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Alfred Machard 
que la Revue de France ( 1 -4-27) désigne 
comme l'un des plus étonnants romanciers 
d'aventures de la littérature contemporaine 

Alfred Machard 
l'auteur de ces passionnants romans ciné-
optiques : Poucette — Le Loup Garou — 
Coquecignole — Le Royaume dans la 
Mansarde — L'homme qui porte la 

Mort - Le clown et sa Chimère Etc.. 

Alfred Machard 
dont les œuvres sont traduites à travers le 
Monde : en Allemagne, Amérique, Angleterre, 

Espagne, Finlande, Flandres, Hollande, Hon-
grie, Italie, Suisse, Suède, Tchécoslovaquie, etc. 

a composé spécialement pour l'écran et le célèbre comique 

TRAMEL 
un grand film d'aventures héroï-comiques qui sera 

réalisé par M. VANDAL et Ch. DELAC 

et édité par AUBERT pour le monde entier. 

MM. les Directeurs 
& 

MM. les Critiques 
EXCLUSIVEMENT 

seront conviés spécialement le S 

9 & ÎO 
MAI 

à la projection de LA VERSION INTÉGRALE 

NAPOLÉON 
vu par 

ABEL GANCE 
et interprété par 

ALBERT DIEUDONNÉ 
TELLE QU ELLE SERA LIVREE il L'FXPI fllTATinM 

AVIS IMPORTANT 
MM. les Directeurs et MM. les Critiques sont 
priés de retenir leurs places, dès à présent, 

à la Société Gaumont-Metro-Goldwyn, 
35, rue du Plateau. 

Production de la Société Générale des Films liniiliifHlllllllli G. M. G. Distributeur 
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Im,,,,,,,',,,,,m,,m,,mm 

D'après la pièce de Georges FEYDEAU 
Mise en scène de Robert WFFNI? A* ; i ^ ixooert wlfcINfc. - Assistant Armand SALACROU 

avec 

Mady CHRISTIANS et André ROANNE 

IHIIIIIHIEE mmmiiimmiiiimmmmmmm,, 
D'après l'œuvre 

célèbre 

d'OctaveFEUILLET 

Mise en scène 

de 

Gaston RAVEL 

Avec 

la collaboration 

de 

Tony LEKAIN 

Suzy VERNON et Wladimir GAIDAROFF 

PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA, Distrib 
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Régine Bouet 
Andrée Brabant 
Alice Brady 
Mae Busch 
Catherine Calvert 
Marcya Capri 
June Caprice (en buste) 
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Dolorès Cassinelli 
Jaque Catelain (l™p.) 

id. (2« p.) 
Chariot (au studio) 
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Maurice Chevalier 
Monique Chrysès 
J. Coogan (Le Gosse) 
Dolorès Costello 
Gilbert Dalleu 
Viola Dana . 
Bebe Daniels 
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Priscilla Dean 
Jeanne Desclos 
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Richard Dix 
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Douglas Fairbanks 
I). Fairbanks (2e p.) 
William Farnum 
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Marçarita Fisher 
Pauline Frederick 
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Mildred Harris 
William Hart 
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Harold Lloyd (Lut) 
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Pierrette Mndd 
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Martinelli 
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Mathot (en ouste) 
id. dans L'Ami Fritz 

Georges Mauloy 
John Iiiirrymoro 
Maxudiaji 
Thomas Meighan 
Georges Melchior 
Raquel Meller , 
Adolphe Menjou 
Claude Mérelle 

-Mary Miles 
Sandra Milovanoff 

dans L'Orpheline 
Tom Mix 
Nazimova (en buste) 
Blanche Montel 
Antonio Moreno 
Ivan Mosjoukine 
Jean Murât 
Mae Murray 
Musidora 
Francine Mussey 
Nita Naldi 
René Navarre 
Pola Negri 
Gaston Norès 
André Nox (1™ pose) 
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Gina Palerme 
Mary Pickford (1™ p.) 
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Charles Ray 
Wallace Reid 
Gina Relly 
Gaston Rieffler 
André Roanne 
Gabrielle Robinne 
Charles de Rochefort 
Henri Rc-llan 
Ruth Roland 

Jane Rollette 
William Russell 
Séverin-Mars 

dans La Roue-
G. Signoret 

dans Le Père Goriot 
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Simon-Girard (1" p.) 

id. & p.) 
Gloria Swanson 
Gloria Swanson 
Constance Talmadge 
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Olive Thomas 
Jean Toulout 
Rudolph Valentino 
Van Daële 
Simone Vaudry 
Georges Vaultier 
Irène Vernon Castle 
Gaby Villancher 
Georges Wague 
Fanny Ward 
Pearl White (en buste)-
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Claire Windsor 
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Eleanor lïoardman 
Conrad Nagel 
^larip Prévost 
Jackic Coogan (2e p.)-
Hicardo Cortcz 
Billie Dovc 
Ronald Colman 
X/ily Damita 
John Gilbert 
Léon Mathot (3° p.) 
John lîarrymore 
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fiRETA NlSSEN et WILLIAM COLLIER d'OUS Sllltane. 

STARS 

Ci H E TA NlSSEN 
L A danse a déjà fourni au cinéma un 

nombre considérable de vedettes. 
'Qu'il s'agisse de Napierkowska, de Jenny 
Hasselquist ou d'une autre, nous avons 
souvent applaudi des artistes qui avaient 
•débuté ainsi sur les planches et qui, sédui-
tes par les images mouvantes, se sont con-
sacrées peu à peu à l'écran. 

Greta Nissen, la charmante vedette de 
la Paramount que nous applaudissons de-
puis l'an dernier, appartient à cette gra-
cieuse phalange. De nationalité norvégien-
ne, née à Oslo, l'artiste était destinée à la 
•danse dès son plus jeune âge. Sa mère, 
Agnès Nissen avait toujours rêvé de faire 
d'elle une étoile de ballet et, en dépit de 
ses moyens modestes, lui avait fait inculquer 
une éducation en conséquence. 

A l'âge de six ans, Greta était envoyée 
à l'Institut de danse de l'Opéra Royal de 
Copenhague, où elle put tout à loisir, non 
seulement apprendre les multiples pas et 
exercices qui composent la danse classique, 
mais poursuivre une éducation des plus com-
plètes. Pendant onze années, la jeune ar-
tiste demeura dans cette école. Elle avait 
particulièrement attiré l'attention de ses pro- | 

fesseurs tant par ses dons de mime que 
par ses connaissances de danseuse et tous 
étaient d'accord pour lui prédire le plus 
brillant avenir. 

Abordant la scène, Greta Nissen fut 
remarquée par les souverains de Norvège, 
le roi' Haakon et la reine Maud, au conrs 
d'une représentation au Théâtre National. 
Quelques mois plus tard, sous les auspices 
du prince Charles de Suède, elle devenait 
l'étoile d'une grande représentation de cha-
rité donnée à Stockholm. Le succès qu'elle 
remporta ce jour-là fut considérable et les 
spectateurs s'accordèrent à voir en elle un 
des plus adroits sujets du corps de ballet 

Cependant, le cadre des scènes de la 
Scandinavie paraissait trop étroit à Greta 
Nissen. L'étranger l'attirait... Elle hésita 
longtemps entre la France et les Etats-Unis, 
puis partit pour New-York. De grandes 
désillusions devaient l'attendre outre-Atlan-
tique. Il lui fallut patienter interminable* 
ment avant d'aborder la série de ses re-
présentations. Lasse d'attendre sans résul-
tat, elle alla trouver Fokine, le maître de 
ballet russe qui l'avait bien souvent con-

I seillée et lui fit part de son désir d'aboutir 



GRETA NISSEN porte avec autant de charme 
les voiles d'une princesse d'Orient 

et le pyjama d'une femme très moderne. 
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dans le plus court délai possible. Elle était 
disposée, lui disait-elle, à interpréter un rôle 
dans une comédie et à remettre à plus tard 
ses projets de danse. Des démarches furent 
engagées pour lui accorder satisfaction et 
Fokine fut assez heureux pour procurer à 
sa protégée un rôle important, celui de la 
princesse Fairy dans Beggar on Horsebacl(. 

Désormais, le séjour de Greta Nissen 
aux Etats-Unis prit une toute autre tournu-
re que celle qu'elle avait prévue tout d'a-
bord. L'accueil des spectateurs fut des plus 
chaleureux et les apparitions de l'artiste se 
succédèrent avec un égal bonheur. Aban-
donnant, momentanément, sa profession de 
danseuse, elle donna une série de représen-
tations du gros succès théâtral que fut 
Beggar on Horseback. Son nom fut bien-
tôt populaire. Mais elle ne devait pas pour-
suivre pendant longtemps cette nouvelle 
carrière qui avait, cependant, brillamment 
commencé. 

Au cours des premières représentations 
de la pièce à succès, Jesse Lasky, le vice-
président de la Famous Player Lasky Cor-
poration n'avait pas été sans remarquer l'ar-
tiste norvégienne. Séduit par ses qualités et 
par sa beauté, il comprit que Greta serait 
fort à sa place au milieu de la célèbre pha-
lange de stars dont s'enorgueillit à juste ti-
tre la Paramount. Aussi, avant que la ve-
dette se résolût à quitter New-York pour 
interpréter Beggar on Horsebach en tour-
née à travers les principaux Etats de l'Amé-
rique du Nord, lui proposa-t-il un impor-
tant contrat. Grande amie du cinéma, dont 
elle fréquentait souvent les salles, Greta 
Nissen se laissa convaincre et, abandon-
nant le théâtre, signa l'engagement. Les 
movies comptaient une étoile de plus. 

Dès ses débuts au studio, Greta Nissen 
prouva qu'on pouvait beaucoup attendre 
d'elle. Elle joint, à une science experte de 
comédienne, une beauté des plus piquantes. 
Depuis un an, elle est devenue, sans grand' 
peine, l'une des vedettes les plus appréciées 
que nous aient fait connaître les studios 
d'outre-Atlantique. 

Ce fut L'Enfant Prodigue, qui fit sur-
tout connaître en France Greta Nissen. 
Dans l'évocation de la légende biblique que 
Raoul Walsh réalisa si bien pour la Pa-
ramount, l'artiste sut avec une science con-
sommée évoquer l'enchanteresse qui enfor-
celle le jeune héros et qui l'entraîne, loin 
du foyer familial, au milieu de Babylone, 
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la capitale 
de tous les 
plaisirs et de 
toutes 1 e s 
turpitudes. 

Dans 
Banco, que 
nous vîmes 
ensuite, e t 
qui fut une 
(adaptation 

de la pièce 
d'Alfred Sa-
voir, le rôle 
de Greta 
Nissen fut 
plus c o m -
plexe. Elle 
avait à in-
carner le rôle 
de la fem-
me en désac-
cord avec 
son mari et 
nous révéler 
les nuances 
les plus mi-
nimes de 
son carac-
t è r e. La • 
beauté n ' é- Dans La Blonde ou la Brune où elle est la partenaire 

a Ailette Marchai et d'Adolphe Menjoù. 

tait plus suf-
fisante pour 
rendre vivant 
c e person-
nage, il fal-
lait aussi du 
talent. Ce ta-
lent, la ve-
dette a su le 
mettre à con-
tribution d e 
la façon la 
plus heureu-
se, et don-
nant la répli-
que au re-
marquable 

interprète 
qu'est Adol-
phe Menjou, 
remporter un 
nouveau et 

retentissant 
succès. 

Puis nous 
applaudîmes 

Greta Nis -
sen dans In-
cognito, cette 

charmante 
comédie dont 

C'est au studio que les stars » se font généralement adresser leur courrier 
GltETA ^1SSH* Prcnunt le sien chez le portier du studio Lask" 
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Menjou et Bessie Love étaient les pro-
tagonistes. Dans son rôle plus effacé de 
la demi-mondaine, la vedette Scandinave 
sut nous rendre exactement le caractère de 
la maîtresse très belle et très insouciante 
d'un roi voyageur. 

Ces trois créations de Greta Nissen vont 
être suivies, au cours de la saison prochai-
ne, de deux autres, où s'affirmeront de nou-
veau les très belles qualités de comédienne 
de la vedette. Tout d'abord Sultane, où 
l'on retrouvera toute la magie, tout le char-
me de l'Orient qui avaient déjà tant plu 
dans L'Enfant Prodigue, et La Blonde ou 
la Brune, comédie au cours de laquelle 
Lareta a pour partenaire notre très belle 
compatriote Ariette Marchai et où Adol-
phe Menjou développe, une fois de plus, 
ses dons de finesse et d'intelligence, qui 
ont fait de lui un des artistes les plus po-
pulaires das movies. 

Sous l'égide de la Paramount, Greta 
Nissen va poursuivre une carrière déjà fort 
heureusement commencée et nous ne dou-
tons pas que, devant les succès qu'elle a 
remportés, devant l'accueil chaleureux que 
lui ont fait les publics du monde, entier, 
elle ne regrette pas la décision qui l'a fait 
si heureusement opter en faveur du cinéma 
où l'avenir le plus prometteur lui est ré-
servé. 

ALBERT BONNEAU. 

Libres Propos 
Puissance du Cinéma 

L E cinéma est-il un art?... Non, ne crai-, 
gnez pas une dissertation. Comme je ne 

comprends pas cette phrase, je n'y répon-
drai pas. La littérature est peut-être un art, 
mais vous connaissez bien des livres qui ne 
méritent que le plus profond mépris... Il ne 
s'agit pas de déclamer (même par écrit). 
Mais la question me revenait à l'esprit en 
lisant un ouvrage d'esthétique et de morale 
intitulé Volontés de l'art moderne et si-
gné de M. Jean Goudal, ancien élève de 
l'Ecole Normale, qui est attaché au Bureau 
International du Travail, à Genève, et loin 
de s'être spécialisé dans les choses de l'é-
cran. Eh bien ! non seulement M. Jean 
Coudai leur a consacré un chapitre de 

trente pages dans son livre qui en contient 
deux cent vingt-cinq à peu près, mais, à. 
propos d'idées diverses, il a été obligé de 
parler du cinéma une dizaine de fois au 
moins. Il est impossible, je dis « impossi-
ble », à tout penseur d'ignorer le cinéma. 
L'autre jour, j'avais coupé dans une revue, 
à Votre intention, une phrase qui m'avait 
frappé, mais j'ai oublié le nom de la revue: 
pourtant, d'après la typographie de ces 
deux lignes, je crois que c'est le Mercure 
de France. Voici : « Est-ce qu'en littéra-
ture nous allons tenter de rejoindre l'im-
bécillité collective du cinéma ? » Eh 
bien ! cette imbécillité collective — mais 
non générale ■— ne parvient pas à empê-
cher la puissance de l'art muet. C'est ce 
phénomène qu'il faut constater que, malgré 
des imbécillités collectives — et individuel-
les — le cinéma grandit. Ses manifestations 
puériles ou de commande peuvent s'accu-, 
muler, il grandit. Il grandit parce que tel-, 
les de ses images nous enthousiasment, par-
ce qu'il nous émeut par ses possibilités) 
parce que ses beautés présentes laissent de-
viner ses forces futures, parce que nous 
trouvons, parmi ses adversaires, des amis 
prochains et que, parmi ceux, qui se préten-
dent ses défenseurs, nous reconnaissons ses 
pires ennemis. Il y a lutte ; il J> a triomphe,. 
même quand le désastre se montre. Les pen-
seurs, les philosophes, les peintres, les dra-' 
marturges ne peuvent déjà plus, directement 
ou non, se dégager de ses griffes. Lç ci-
néma nous montre dans la nature ce qui 
nous avait échappé, constate M. Jean 
Coudai ; plus loin, il prévoit, comme nous 
l'avons indiqué dans une enquête de 1 921, 
l'unique journal animé, il souligne la poé-
sie nouvelle de l'écran, la force du rêve 
par le cinéma, et il écrit ceci — dans un 
livre qui, je'le répèle, n'est pas consacré au 
cinéma : « Actuellement les possibilités 
techniques du cinéma dépassent le pouvoir 
d'imagination de l'artiste. De quel ail pour-
rait-on en dire autant ? » Les navets peu-
Vent pulluler, ils ne tueront pas le ci-
néma. (Ils nous embêtent quand même.) 

LUCIEN WAHL. 
P.-S. — Après un de mes récents articles, M. 

Robert de Jarville me signale que, depuis six se-
maines, il donne, tous les samedis en matinée, au 
Théâtre du Château-d'Eau, des spectacles cinéma-
tographiques sans aucun accompagnement de mu-
sique et pour le désir le plus délicat des specta-
teurs. Il a raison — mais il a raison aussi de 
choisir. — W. 
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MODERNE 
i 

La ville moderne est devenue une gran-
diose exposition de tableaux ; les tableaux 
ce sont les affiches. En autobus, tramway 
ou taxi vous parcourez 
les rues — salon d'ex-
position ! 

Les couleurs hur-
lent, les dimensions 
frappent. 

Chaque affiche 
tend à se faire remar-
quer, à être plus at-
trayante que toutes les 
autres, à attirer l'at-
tention générale, à 
frapper l'imagination 
du public — et tout 
ceci en une seconde. 
Elle n'a qu'un but : 
celui de produire le j 
maximum d'effet en un 
minimum de temps. Une curieuse affiche 

La compétition est énorme. 
Nous sommes le jury de cette gigantes-

que exposition, nous, le public, toujours 
juste et incorruptible. 

Ignore-t-on, en effet, que : 
« MON SAVON, C'EST MONSAVON. » 

II 

Le minimum de^ temps et le' maximum 
d'effet. De cette formule ressort la règle 

TORCE ET BEAUTE: 

a plus simple, celle constituant la loi de 
1 arnene, confirmée par la pratique. 

U La tache de couleur : doit sauter 
aux yeux. De loin déjà tous doivent la re-

,'«tii«ntcctntnn «c* 

IZ DE CULTURE PHYSIQ.UE MODERA 

Albert Briol composa cette très Mie affiche pour Force et Beauté. 

de Boris llilinsky pour La Petite Téléphoniste, 

marquer. L'effet produit par la tache gran-
dit en proportion avec sa dimension — et 
de même en comparaison avec la couleur 
voisine. Dans cette divergence réside la 
source de leur force. D'autre part, trop de 
couleur brise l'effet de la tache. 

La tache de couleur doit être à longue 
portée. 

2) La composition de l'affiche, le des-
sin de la tache de cou-
leur. Nous avons le 
«minimum de temps», 
de ce fait : minimum 
de détails, simplifica-
tion de contours, con-
centration du dessin -—-
son schéma seulement. 

3) « Minimum de 
temps » — minimum 
de texte. Le texte doit 
être laconique et lisi-
b 1 e immédiatement. 
Trop de mots tuent 
l'affiche. Le texte est 
une formule. 

4) La nouveauté de 
l'idée d e l'affiche. 
Nous sommes tous des 



ossi OSWAIDA 
UUAN-HAU DAVIS 
ET WIU.Y FRITSCH 
MISt EH 5CENC DU 

D. J GUTER «».-. 

(jemagazine -
blasés « visuels ». 11 
est indispensable d'im-
pressionner notre fan-
taisie rassasiée — et 
de montrer ce qui n'a 
pas encore été fait, ce 
qui n'a pas encore été 
vu. 

Trouver l'idée (pro-
blème de la psycholo-
gie expérimentale) en 
ceci réside tout l'art de 
l'affiche, le talent créa-
teur de l'artiste. 

III 
La concurrence en-

tre les cinémas, les fir-
mes, les films et les ar-
tistes a obligé l'exploi-
tation cinématographique à utiliser l'affiche. 

Dès lors, dans la rue sont apparues, à 
côté des superbes affiches et des grands 
panneaux, des photographies coloriées, 
agrandies jusqu'à un mètre et demi, et cou-
vertes d'un texte volumineux (sur une af-
che de 1926, appartenant à une grande fir-
me, j'ai, à titre de curiosité, compté les 
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composition de Boris Bilinslcy qui servit 
cernent du Rapide de l'Amour. 

mots : soixante et onze ! ) Les affiches de 
cinéma ne résistant généralement pas à la 
comparaison avec celles qui couvrent nos 
murs, n'arrêtent pas l'attention du public. 
Elles ne frappent pas l'imagination. 

Détailler une scène d'amour sur le fond 
d'une foule innombrable anéantit l'affiche ; 
les péripéties du scénario se retrouvent sur 
les photos, devant l'entrée ! 

L'affiche cinématographique doit renaî-
tre : elle sera moderne. 

Comment ?... On l'a indiqué plus haut ! 
BORIS BILINSKY. 

Qui ne se souvient d'avoir admiré sur tous 
les murs de France cette très belle affiche 
que Bilvnsltii traita en blanc ef argent f 

Chez les Opérateurs- de Prise de Vues 
L'Association des Opérateurs de prise de vues de 

langue française vient de se constituer. Cette 
Association groupera les opérateurs français, bel-
ges et suisses. Ejlle aura pour but : 

1° D'examiner et d'étudier toutes les questions 
concernant les opérations de prise de vues ; 

2° D'étudier les questions touchant, de près ou 
de loin, l'intérêt général de la cinémalographie ; 

3° De représenter les opérateurs de prise de vues 
à tous les groupements ou congrès englobant les 
différentes blanches oje l'activité cinématographique. 

Cette Association ne fait pas double emploi 
avec la section technique présidée par M. Lobel, 
qui a pour but d'étudier le côté scientifique, tandis 
que l'Association se réserve l'étude des questions 
professionnelles. 

Le Comité Directeur est ainsi composé : 
A. Gibory, A. P. Riébard, chargés de la si-

gnature. Suppléant : Burel. 
Agnel, Bachelet, Bayard, Barrois, Chelle, Fou-

quet, Gilbert Gondois, A. Guichard, Krzipou, Pe-
tiot, Specht 

Qnemagazine 
Les Russes et le Cinéma 

L ORSQUE mon ami Pascal me proposa 
de faire, pour Cinémagazine, un arti-

cle sur le rôle que les Russes ont joué dans 
le développement de la cinématographie, 
j'étais loin de me douter de l'étendue et de 
la diversité de la question. Mais, à mesure 
que j'y réfléchissais, elle s'élargissait de 
plus en plus pour atteindre à des propor-
tions vraiment impressionnantes, car les 
Russes ont conquis une place considérable, 
non seulement dans le domaine purement 
artistique, mais "encore dans celui de l'ad-
ministration, de la production, de la tech-
nique et des échanges internationaux. 

Depuis le début de ce siècle, depuis que 
M. Serge Diaghileff nous eut révélé le bal-
let et l'opéra russes, l'influence — certains 
sont allés jusqu'à dire l'emprise — russe se 
fit sentir de plus en plus dans tout ce qui 
touche au domaine artistique : théâtre, 
sculpture, peinture, musique, arts appliqués. 
Et je ne puis m'empêcher de transcrire ici 
ce truisme courant qui consiste à constater 
que les Russes nous apportent un mélange 
particulier du mysticisme douloureux et in-
satisfait de Dostoïevsky dans la conception 
et d'une audace tranquille et spontanée dans 

M. ALEXANDRE KAMENKA. 

M. XOE IÎLOCH. 

la réalisation, le tout allié à un culte exta-
tique de l'art. 

Avant la guerre, le cinéma était encore 
trop jeune et trop récemment implanté en 
Russie pour que nous pussions sentir ici des 
influences venues d'Orient. Nous commen-
çons seulement maintenant à connaître le 
« cinéma russe ». Je veux dire par là : 
les films produits actuellement en Russie 
même. Et beaucoup plus, à mon sens, que 
Le Cuirassé Poteml(ine, dont on a beaucoup 
parlé après sa présentation privée au Ciné-
Club de France, la remarquable reconstitu-
tion historique qu'est Ivan le Terrible et le 
vraiment grand film La Mère, d'après 
Maxime Gorky, seront à retenir dans cette 
production up to date qui nous révèle des 
metteurs en scène de première force, des 
techniciens excellents et, chez les vedettes 
comme chez les foules, une maîtrise et' un 
naturel dans le jeu, comme les Américains 
même ne nous en ont pas toujours montré 
de pareils. Cinémagazine a d'ailleurs con-
sacré beaucoup de place dans ses colonnes 
à ce « cinéma russe » que je considérerais 
comme étant en dehors du cadre du pré-
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sent article. Je m'en tiendrai simplement aux 
« Russes dans le cinéma », tels, que nous 
avons appris à les connaître en Europe, 
après leur exode de Russie, par suite des 
événements tragiques qui ont déchiré leur 
pays. 

Si je ne me trompe, les premiers qui vin-
rent en Europe furent ces artistes qui tour-
naient justement en Crimée pour Ermolieff, 
lequel réussit, avec son sens pratique tou-
jours en éveil, à les transporter en groupe à 
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te troupe extraordinaire et avec les hom-
mes qui l'animaient, et je conserve un sou-
venir d'exquise fraîcheur de cette époque où 
des artistes déjà couverts de gloire dans leur 
pays — et cela s'applique avant tout à Ivan 
Mosjoukine — durent lutter âprement pour 
percer dans un milieu absolument nouveau 
pour eux èt dont ils ignoraient les mœurs, la 
psychologie et jusqu'à la langue. Courageu-
sement, ils partirent à la découverte de la 
France et le spectacle contagieux de leur 

IVAN MOSJOUKINE et NATHALIE LISSENKO dans Tempêtes, réalisé par Robert Boadrioz, pour Albatros 

Constantinople et, ensuite, à Paris. C'est 
ainsi que s'installa, à Montreuil, la première 
compagnie cinématographique russe, la 
« Société des Films Ermolieff », sous la 
direction de MM. Ermolieff, Alexandre 
Kamenka et Noé Bloch. Elle était compo-
sée de metteurs en scène et d'interprètes dont 
les noms furent bientôt dans toutes les bou-
ches : Alexandre Volkoff, Tourjansky, 
Nathalie Lissenko, Nathalie Kovanko, Ivan 
Mosjoukine, Nicolas Rimsky, le décorateur 
Lochavoff. Elle s'augmenta bientôt d'une 
nouvelle recrue, Nicolas Koline, transfuge 
du théâtre. 

Un heureux hasard me permit d'entrer, 
dès ses débuts, en relations suivies avec cet-

enthousiasme perpétuel fut une de mes plus 
belles joies intellectuelles. 

De cette époque, date le premier film 
conçu, interprété et mis en scène, en Fran-
ce, par Ivan Mosjoukine : L'Enfant du 
Carnaval. Tous ceux qui l'ont vu en ont 
conservé, j'en suis convaincu, un souvenir 
aimable. Il est né du premier contact de ces 
Russes avec la France, il traduit sans arti-
fices leurs premières impressions, leurs pre-
mières émotions" sur notre sol. Et cela lui 
donne un charme délicat très particulier, non 
dénué d'une certaine naïveté, et que je 
comparerais volontiers, si je ne redoutais 
pas de paraître précieux, au premier baiser 
craintif d'un jeune amant. Il y a, dans ce 
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film, des scènes du Carnaval de Nice, qui 
sont, peut-être, les plus réussies que l'on ait 
vues à l'écran. Mais il faut dire que toute 
la troupe s'en est donné à cœur joie avec 
une spontanéité et une sincérité toutes natu-
relles, car ce fut réellement le premier car-
naval qu'ils voyaient de leur vie. Et leur 
fol entrain fut tellement contagieux et d'un 
si bon aloi qu'ils enlevèrent, sans même y 
songer, le premier prix distribué cette an-
née-là. 

Vinrent, ensuite, sans parler de plusieurs 
productions de moindre valeur, La Maison 
du mystère, réalisé par Volkoff avec Mos-
joukine et Koline et qui réconcilia beau-
coup de monde avec le film en épisodes 
dont la faveur auprès du public commen-
çait à baisser : Le Chant de l'amour triom-
phant, de Tourjansky, avec Nathalie Ko-
vanko, hymne radieux à la beauté et à 
l'amour ; Tempêtes, de Boudrioz, avec 
Mosjoukine et Nathalie Lissenko. 

A cette époque, où le cinéma français 
commençait seulement de se ranimer après 
les dures épreuves de la guerre, le petit stu-
dio de • Montreuil devint bientôt un centre 
d'attraction pour tous les amis de l'écran. 
Il y régnait une ambiance d'activité et d'é-
mulation qui ne pouvait laisser indifférent 

V. TOURJANSKY. 

NICOLAS RIMSKY; 

aucun de ceux qui l'approchaient. Il faut 
dire, également, que c'était, alors, à Paris, 
la seule troupe cinématographique perma-
nente, et cette collaboration constante de 
gens qu'unissaient étroitement la commu-
nauté de leur sort de réfugiés politiques en 
pays étranger et le légitime orgueil d'avoir 
réussi à triompher des difficultés qui se 
dressaient devant eux en faisait une entité 
très personnelle, très vivace, dont l'exis-
tence, au rythme décuplé par les satisfac-
tions déjà obtenues et par les très grandes 
ambitions artistiques à réaliser encore, créait 
un rayonnement intellectuel et moral d'une 
puissance extraordinaire. 

Les excellents artistes français, comme 
Suzanne Bianchetti, Hélène Darly, Charles 
Vanel et, plus tard et dans d'autres con-
ditions, Jaque Catelain (que ceux que je ne 
cite pas dans ce rapide aperçu veuillent bien 
me le pardonner), qui ont eu l'occasion de 
tourner avec cette troupe m'ont dit bien des 
fois la grande satisfaction et la surprenante 
facilité qu'ils ont eues au cours de cette 
collaboration, malgré les difficultés d'ordre 
linguistique. C'est que, de part et d'autre, 
la finesse de l'intuition artistique, l'exacte 
compréhension de la situation, la précise 
incorporation du personnage contribuaient à 
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ce que, chacun vivant dans l'exacte menta-
lité de son rôle, l'homogénéité de l'ensem-
ble se créât, pour ainsi dire, d'elle-même. 

Les lecteurs de Cinémagazine sont trop 
avertis des choses de l'écran pour qu'il soit 
utile d'insister ici sur les réalisations de 
cette compagnie. Rappelons, toutefois, les 
principales créations qui ont fait, en quel-
que sorte, époque, en dehors des films déjà 
mentionnés plus haut. 

Shéhérazade, de Tourjansky, avec Na-
thalie Kovanko et Nicolas Rimsky, fut, si 
je ne me trompe pas, après la guerre, le 

ALEXANDRE VOLKOFF. 

premier film de production française ache-
té par l'Amérique. 

Le Chiffonnier de Paris consacra ie 
talent de Nicolas Koline, déjà remarqué 

.dans La Maison du mystère, et le classa 
parmi les meilleurs artistes de composition. 
Peut-être devrions-nous regretter qu'il eût 
donné, depuis, sa préférence à des rôles plus 
purement comiques. 

Le Brasier ardent, conçu, réalisé et in-
terprété par Ivan Mosjoukine, avec Natha-
lie Lissenko et Nicolas Koline, film qui sou-
leva presque autant d'animosité que d'en-
thousiasme, mais dont le prologue sera, pen-
dant longtemps encore, l'exemple de la syn-
thèse cinématographique et l'illustration vi-
vante de la variété, de la richesse et de la 
profondeur du talent de Mosjoukine. 
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Kean, la plus belle oeuvre de Volkoff, 
dont nous attendons encore Casanova, et où 
Mosjoukine, Koline et Lissenko rivalisèrent 
de talent, d'émotion et de sincérité. 

Feu Mathias Pascal, de L'Herbier, 
puissant et original, avec Mosjoukine. 

Ce Cochon de Morin, de Tourjansky, 
par où Nicolas Rimsky débuta dans le gen-
re comique qui fit sa réputation et qu'il con-
tinua avec L'Heureuse Mort et Paris en 
cinq jours. 

Parmi les facteurs de ces succès, n'ou-
blions pas le décorateur Lochavoff et les 
apérateurs Bourgassoff et Toporkoff. N'ou-
blions pas, non plus, l'excellent opérateur 
français Mundviller, qui travailla longtemps 
en Russie, pour Pathé, et qui, connaissant 
la langue russe, fut d'un précieux concours 
à Montreuil. 

Ne négligeons pas, non plus, le rôle des 
administrateurs. M. Ermolieff, qui avait 
donné son nom à la Société, partit bientôt 
pour monter à Munich une nouvelle affaire 
de production qu'il ne continua pas pendant 
longtemps pour s'adonner à des affaires pu-
rement commerciales. Après son départ, la 
Société devint « Les Films Albatros », sous 
la direction de MM. Alexandre Kamenka 
et Noé Bloch, dont ce dernier consacra 
bientôt son activité à d'autres réalisations, 
auxquelles nous aurons à revenir dans la 
suite de cet article. 

On peut donc considérer les Films Alba-
tros, dans l'ensemble, comme l'œuvre pius 
particulièrement de M„ Alexandre Ka-
menka. 

Sous l'impulsion de cet artiste raffiné, 
les Films Albatros ont, à nos yeux, l'indé-
niable mérite d'avoir infusé à la cinémato-
graphie française un sang nouveau. Venue 
à un moment difficile, cette force jeune, 
après avoir rêvé et réalisé la création d'une 
œuvre presque purement russe dans un mi-
lieu étranger, s'est progressivement, et peut-
être un peu malgré elle, assimilée et incor-
porée à notre existence et est devenue un 
des éléments intégrants de la vaste corpora-
tions cinématographique française. Et il nous 
est agréable de constater, à cette occasion, 
une fois de plus, la facilité et la rapidité 
d'absorption par notre pays de toutes les 
œuvres saines qui viennent chercher sur son 
sol la possibilité de travailler dans une at-
mosphère de liberté et de sécurité. 

(A suivre.) V MAYER. 

LA VIE CORPORATIVE 

Ce Qui doit changer 
L ES professionnels du film constatent, 

soit dans la marche de leur industrie, 
soit dans leurs rapports directs ou indirects 
avec le public, un malaise qu'ils ont peine 
à définir. De toute évidence quelque chose 
est en train de changer. Mais quoi ? 

Le meilleur moyen de trouver à cette 
question' une réponse satisfaisante doit être 
de la chercher dans un examen objectif d3 
la situation de l'industrie cinématographi-
que en France à l'heure actuelle. 

Pour nous en tenir à des faits récents, 
nous observerons tout d'abord que les Pou-
voirs publics, après avoir paru trop long-
temps se désintéresser des « gens de ciné-
ma » auxquels on accordait une considéra-
tion fort mince, paraissent avoir décidément 
adopté, à leur égard, une attitude toute 
différente. Il existe maintenant une Commis-
sion interparlementaire où députés et séna-
teurs se rencontrent pour unir leurs efforts 
en faveur du « septième art ». Le député 
Levasseur et le sénateur Ch. Delonele y 
jouent un rôle particulièrement actif. M: 
Herriot, ministre de l'Instruction publique 
et des Beaux-Arts, qui présidait le mois 
dernier une grande assemblée du cinéma et 
y prononçait une chaleureuse apologie du 
film français, vient d'instituer une commis-
sion spécialement chargée d'étudier et de 
faire, autant que possible, aboutir les re-
vendications d? l'industrie cinématographi-
que. Enfin, « l'insigne de l'honneur », com-
me l'on disait au bon vieux temps, rougit 
maintenant la boutonnière de nombreux ci-
nématographistes. 

C'est que l'on rencontre aujourd'hui, 
parmi les artisans du cinéma, des 
intelligences et des talents qui ne le cèdent 
en rien à ceux dont s'enorgueillissent les au-
tres arts ou les autres industries. Peu à peu 
certains éléments plutôt... indésirables qui 
s'étaient précipités à l'exploitation de l'in-
vention des frères Lumière se sont éliminés 
d'eux-mêmes ou ont subi la pression des cir-
constances. Lentement, mais sûrement, une 
évolution s'est accomplie.Les méthodes d'or-
ganisation sont plus rationnelles. Les réalisa-
tions artistiques plus ambitieuses. Les cadres 
anciens ont reçu un renfort d'élite. Il en a été 
de même parmi les directeurs de salles. Au 

prix qu'il en coûte aujourd'hui pour' deve-
nir propriétaire d'un cinéma de quelque im-
portance, l'opération n'est plus à la portée 
du premier « margoulin » venu. Le type 
du directeur de cinéma illettré et vulgaire 
tend sérieusement à disparaître — et grand 
train — s'il n'a déjà disparu. 

Des hommes, passant aux. œuvres, nous 
enregistrerons la même tendance, plus carac-
térisée encore. 

Certains producteurs français, partisans du 
moindre effort, avaient délibérément renoncé 
à exporter leurs films à l'étranger et s'é-
taient spécialisés dans la fabrication de pe-
tits films peu coûteux, dont il serait facile, 
pensait-on, de récupérer le prix de revient 
en France même. Ce résultat, en effet, a été 
obtenu quelque temps. Mais la loi du pro-
grès est inéluctable. Le public a vu de 
grands beaux films étrangers et aussi de 
grands beaux films français. Il aspire à en 
voir désormais souvent, ou, pour mieux dire, 
il souhaite de n'en plus voir que de cette 
qualité. Reconnaissons, d'ailleurs, qu'en ce 
moment on lui fait la part belle. Des films 

'étrangers, tels que Variétés, Faust, Métro-
polis, La Montagne Sacrée, Ivan le Terri-
ble, des films français tels que L'Ile En-
chantée, Feu !, Napoléon (nous nommons 
seulement les derniers en date), entraînent 
avec eux des conséquences. Ils fixent le 
goût du public. Ils établissent un critérium, 
une base de comparaison. Allez donc de-
mander au public qui a vu ou verra les 
films que nous venons de nommer, de se 
complaire ensuite à la projection des ba-
nalités courantes, dont il s'est contenté si 
longtemps ! 

Ainsi vont se modifiant, se renouvelant 
les méthodes, les hommes, le goût. Tant pis 
pour ceux qui, dans l'industrie du film, ne 
se rendent pas compte de cette évolution et 
qui continuent de penser et d'agir comme 
on pouvait encore le faire en des temps dé-
sormais révolus. 

Il faut maintenant prendre le cinéma au 
sérieux. Il faut admettre que rien ne s'op-
pose plus à ce que cette industrie fonction-
ne et progresse tout aussi régulièrement que 
les autres industries classées et considérées. 
Il faut se persuader que la profession de 
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cinématographiste— soit qu'on l'envisage du 
point de vue de l'art, soit qu'on l'envisage 
du point de vue des affaires :— peut four-
nir aujourd'hui, à tout homme conscient de 
sa valeur propre, un champ-d'action digne 
de son effort. Et surtout il faut reconnaî-
tre que le public attend et que bientôt il 
exigera d'être traité avec plus d'égards. 
Une certaine production de pauvre et basse 
qualité ne devrait plus être admise sur les 
programmes. Elle a fait florès, c'est enten-
du. Mais le temps a marché, le cinéma a 
progressé à pas de géant comme l'attestent 
des œuvres magnifiques auxquelles le mon-
de entier — sans se préoccuper de leur na-
tionalité — rend hommage. Le seul film 
qui puisse désormais satisfaire le public 
français est précisément celui que ses qua-
lités supérieures assurent d'être admiré dans 
tous les pays. 

Ainsi, en dernière analyse, nous abou-
t:s:ons à la nécessité de ne plus faire que 
de grands et beaux films. 

C'est en ce sens qu'il faut décidément 
que cela change, et tout malaise dispa-
raîtra. PAUL DE LA BORIE. 

Jacques Feyder est à Paris 
Gare de Lyon, dix heures du matm. Après un 

dernier échange d'injures, je quitte le chauffeur du 
taxi qui m'amena et qui, par un prodige de préci-
sion, trouva le moyen de stationner à chaque bar-
rage. Un ultime sprint me conduit, à bout de souf-
fle, devant la barrière où, parqués, tendant le cou, 
ceux-qui-étaient-restés guettent ceux-qui-reviennent. 
Je pousse un cri joyeux : « Les voilà ! ». La 
Etosse dame que je prends à témoin hausse les 
épaules avec commisération- Mais déjà je suis au-
près d eux, je secoue leurs mains sympathiques, je 
m'extasie sur leurs mines. Feyder, plus bruni, Cho-
mette, plus hâlé, proclament à qui mieux mieux leur 
souverain mépris pour le mal de mer ! 

L'heure qui suit nous trouve attablés autour de 
cristaux de Bohème et de récits de voyage. Que 
de merveilles contemplées ! Que de paysages ma-
gnifiques, où se dérouleront les scènes de ce Roi 
Lépreux que le grand metteur en scène va animer, 
d'après le roman de Pierre Benoit, pour Indochine 
Films et Cinémas. L'opérateur Forster nous fait 
admirer de très belles photos des ruines d'Angkor. 
Henri Chomette, metteur en scène adjoint, se dé-
clare enchanté du travail accompli là-bas. 

D'ici quelques jours, Jacques Feyder commen-
cera son découpage. L'excellent réalisateur nous 
a rapporté d'Indochine le négatif d'un remar-
quable documentaire tourné dans les sites les plus 
pittoresques d'Angkor. Cette bande nous donnera 
un avant-goût des splendeurs que nous admirerons 

Première Conférence européenne 
du Film scolaire 

Baie, 7 avril-12 avril 1927 
(De notre envoyé spécial). 

La question du film scolaire est une de celles 
qui a le plus fait couler d'encre. Dans tous les. 
pays, de nombreuses personnalités ont voulu réa-
liser pratiquement l'emploi du film à l'école; elles 
se sont heurtées à des difficultés qu'elles n'avarenï 
pas prévues. Toutefois, des résultats très heureux, 
ont été obtenus. 

La première conférence européenne du film sco-
laire répondait certainement à une nécessité. Cha-
cun l'a bien compris et dix-huit Etats se sont fait 
officiellement représenter, non pas par de simples 
fonctionnaires mais par des savants qui s'occupent 
activement dans leur pays de la question du film 
scolaire. En comprenant les délégués de nombreu-
ses importantes sociétés, intéressées, la France 
compte 10 participants, l'Allemagne 40, l'Autri-
che 8, la Belgique 2, le Danemark 1, la •Finlande, 
1, la Grande-Bretagne 1, l'Italie 4, le Lichtenstein 
1, la Lithuanie 1, la Lettonie 2, la Hollande 3, 
la Pologne 2, la Suède 1, l'Espagne 2, la Hongrie 
1, le Portugal 2, la Suisse 61. C'est donc un suc-
cès. Aura-t-il de fructueux résultats ? 

Une bonne nouvelle est transmise officieusement : 
la commission a réussi à se mettre d'accord pour 
créer un organisme permanent, ayant pour mission 
de réunir une documentation précise sur le cinéma 
scolaire et d'étudier les moyens de l'organiser ra-
tionnellement dans tous les pays. Elle travaillerait 
en collaboration avec la section cinématographique 
du Bureau de Coopération Intellectuelle à Paris, 
qui, comme on le sait, dépend de la Société des 
Nations. Elle serait composée de cinq membres, 
tous chefs de délégation, soit de MM. Julien Fon-
tègue (France), Dr. Lampe (Allemagne), Dr. de 
Feo (Italie), Van Staveren (Hollande), et G. 
Filip (Autriche). M. Imhof (Baie) sera secrétaire 
de cette commission. 

C'est dans la séance de lundi matin que cette 
importante nouvelle viendra se confirmer officielle-
ment. Certes, on s'étonnera qu'on ait voulu créer 
un organisme . international, alors que les organis-
mes nationaux n'existent pas encore. Cependant, on 
peut d'ores et déjà dire que la Conférence de Bâle 
n'aura pas été inutile. Elle a ouvert le chemin à 
une œuvre superbe et immense. H faut aussi re-
connaître que tous les délégués ont compris l'im-
mense importance de cette réunion et se sont ef-
forcés de trouver un terrain d'entente, afin d'as-
surer le triomphe du cinéma scolaire. 

JEAN HENNARD. 

dans Le Roi Lépreux. Jacques Feyder compte 
donner dans un mois et demi environ le premier 
tour de manivelle de cette grande production, dans 
les intérieurs reconstitués d'après les documents 
rapportés d'Indochine. J. DE M. 

Deux scènes de l'œuvre formidable d'Abel Gance, que distribuera G. M. G., 
et dont la version réduite obtint un succès sans précédent aux galas donnés 
à l'Opéra. La version intégrale de cette œuvre monumentale sera présentée 

les 9 et 10 mai prochain;. 
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QUI DOrviirsiE •• 

Après la découverte du crime commis en l'hôtel de Lady Fawn Arden, 
les coroners poursuivent l'instruction et les interrogatoires. 

Le capitaine Steel (Léon Mathot), après avoir repoussé l'amour de « Celle 
qui domine», s'est retiré dans les solitudes du Nord de l'Angleterre. Le voici 

dans son cabinet de travail, mais échappera-t-il à l'emprise de la redoutable 
Lady Fawn Arden ? 

Lady Fawn Arden (Soava Gallone) pendant l'interrogatoire 

qui suivit l'assassinat de son mari. 



Actualités Actualités 
" SULTANE: 

William Collier Junior, Greta Nissen et Ernest Torrence, les trois interprètes principaux du très beau film réalisé 
par Raoul Walsh, à qui nous devons déjà « L'Enfant Prodigue ». Paramount vient de présenter « Sultane », 

dont nous rendrons compte dans notre prochain numéro. 
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" u.E: CHASSEUR DE: CHEZ IVIAXHVI'S 

Le chasseur-gentilhomme (Nicolas Rimsky), ne paraît pas négliger la question 
« rafraîchissement ». Le montage de cette grande comédie est maintenant terminé; 

elle nous sera présentée sous peu. 

DE RETOUR EN FRANCE 

Jacques Feyder et Henri Chomette sont de retour du voyage qu'ils firent 
en Extrême-Orient pour choisir les extérieurs du « Roi Lépreux » de 
Pierre Benoit. Voici, sur le pont du bateau qui les ramena en France, de gauche 

à droite : X.... pacha ; Henri Chomette ; Lady X... ; Jacques Feyder. 
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" l_ E PROCUREUR JORDAN " 

La Mappemonde Films vient de présenter à l'Empire deux films qui ont obtenu 
le plus grand succès : voici une scène du « Procureur Jordan » où l'on peut voir 

les deux protagonistes : H ans Mierendorff et Mary Johnson... 

" D AGF"! N l_E SKIEUR " 

..et un épisode particulièrement dramatique de « Dagfin le skieur » où l'on peut 
reconnaître la belle artiste qu'est Marcelle Albani et Paul Wegener, le puissant 

créateur de tant de films à succès. 



" L'ENJOLEUSE " 
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Une autre scène du même film, qui sera celui des jolies femmes, puisque 
sa distribution comprend trois beautés de grand renom : Jeanne de Balzac, 

J. Robertson et Tamara. 

Qpmagazine 
Le Cinéma à l'Ile Maurice 

Découverte en 1507 par des navigateurs por-
tugais, qui l'abandonnèrent en 1512, l'île fut oc-
cupée en 1590 par les Hollandais, qui la nommè-
rent « Maurice » en l'honneur du prince Mau-
rice de Nassau. Mais ce ne fut qu'en 1638 qu'ils 
s'y fixèrent et y établirent des comptoirs qui ne 
tardèrent pas à attirer de nombreux navires fran-
çais et anglais. Les Hollandais y demeurèrent 
jusqu'en 1710 et l'abandonnèrent à leur tour 
après en avoir détruit la plupart des forêts et 
sans avoir tiré des terres si fertiles de l'île les 
profits très grands que la France d'abord, et l'An-
gleterre plus tard, devaient en retirer. 

Le 20 décembre 1715, le capitaine' Dufresne, 
commandant le « Chasseur », trouvant l'île aban-
donnée, en prit possession au nom de la France, 
qui la conserva jusqu'en 1810. Le plus célèbre 
de ses gouverneurs français fut Mahé de Labour-
donnais qui, en peu d'années, en fit une île pros-
père. 

Lors des guerres napoléoniennes eut lieu, en 
1810, dans la rade Mahébourg, le fameux combat 
de l'île de la Passe, dont le souvenir impérissable 
est à jamais gravé sur les pierres de l'Arc de 
Triomphe de l'Etoile. 

Après d'héroïques combats, qui durèrent plu-
sieurs jouis et où Anglais et Français rivalisèrent 
de valeur et de courage, l'île tomba aux mains des 
Anglais, à qui elle fut définitivement concédée 
par le traité de Paris de 1814. 

Pendant la période presque centenaire que l'île 
demeura sous le pavillon français, elle avait été 
peuplée par de nombreuses familles françaises ve-
nues de l'île voisine, « La Réunion », et de la 
métropole, d'où beaucoup de familles nobles 
avaient évité I'échafaud par la fuite en pays loin-
tains. L'empreinte que ces familles y ont laissée 
est si forte, si vivace encore, que, après plus d'un 
siècle d'occupation britannique, le français est la 
langue courante du pays. II en est tellement ainsi 
qu'il ne faut pas s'étonner qu'aucun film ne peut 
y être projeté sur l'écran à moins que ses sous-
titres ne soient en français, quelle qu'en soit la 
provenance. Les sous-titres des très nombreux 
films américains introduits dans l'île sont tous tra-
duits en français, autrement ils ne sauraient attirer 
le public en général qui ne connaît, parmi le peu-
ple surtout, que cette langue ou le patois qui en 
dérive. 

Le plus populaire des premiers artistes qui pa-
rurent sur l'écran à Maurice fut Max Linder, dont 
le nom seul sur l'affiche suffisait pour faire salle 
comble. Après lui ce fut Prince-Rigadin, qui eut le 
don d'attirer la foule. Charlie Chaplin n'a ja-
mais joui de la même popularité qu'eux. Puis ce 
fut le tour de deux grands artistes de la Comédie-
Française qui obtinrent un très vif succès : Ro-
binne et Alexandre. Lors de 'la première mise à 

l'écran des Misérables, il y a une vingtaine d'an-, 
nées, le merveilleux roman de Victor Hugo pro-
voqua le plus grand enthousiasme. 

Les films américains eurent aussi leur heure de 
vogue avec Les Myslcr.es de NcTo-Yorfa par 
exemple, mais petit à petit le goût du public mau-
ricien s'est affiné, aussi apprécie-t-il maintenant 
de plus en plus les films français, parmi lesquels 
Le Comte de Monle-Cristo et Vingt ans après, 
pour ne citer que ceux-là, ont obtenu un très vif 
succès. 

* ** . - • 

-Il y a dans l'île neuf districts, dont la plupart 
sont pourvus de salles de cinéma. Ces salles sont 
exploitées par trois importateurs de films, dont 
deux sont des Musulmans, MM. Atchia et Ra-
wat, et le troisième, M. Colin, un des descendants 
des premiers colons français établis dans l'île. 
M. Atchia possède deux très belles salles, l'une à 
Port-Louis, capitale de l'île, « Le Cinéma des 
Familles », et l'autre à Rose Hill, « le Cinéma 
Hall ». M. Rawat possède, lui aussi, une très 
belle salle à Port-Louis : le « Luna-Park »- Le 
« Palais des Sports », situé à Curepipe, la ville 
aristocratique de l'île, appartient à M. Colin. Ses 
vastes proportions lui permettent de contenir plu-
sieurs milliers de personnes. Les autres salles, dis-
séminées au nombre d'une vingtaine dans diffé-
rents districts de l'île, méritent à peine d'être si-
gnalées en raison de leur exiguïté, sauf cependant 
celles de Curepipe-Road et de Quatre-Bornes, 
appartenant toutes deux à M. Atchia. 

Si les cinématographistes français ' avaient à 
Maurice un représentant sérieux, capabje d'y faire 
venir les meilleurs films paraissant en France, Ï! 
n'y a pas l'ombre d'un doute que, eh , raison même 
des sentiments français, entretenus avec soin par 
les mères mauriciennes dans le cœur de leurs en-
fants, ces films obtiendraient plus de succès que 
ceux de n'importe quel pays. Ils pourraient être 
dirigés ensuite sur les deux îles voisines, La Réu-
nion et Madagascar, où ils grossiraient considéra-
blement les recettes obtenues à Maurice. 

V. H. de K. 

P. S. — L'île Maurice ne tardera pas à adirer 
l'attention par la prochaine apparition sur l'écran 
du très beau film que M. Robert Péguy a tiré de 
l'immortel roman de Bernardin de Saint-Pierre : 
Paul el Virginie, et qu'il a réalisé sur les lieux 
mêmes avec une troupe de tout premier ordre. 

Pour tous changements d'adresse, 
prière à nos abonnés de nous envoyer 
un franc pour nous couvrir des frais. 



* 

Otfmagazine 
Les Filins de la Semaine 

LE DERNIER ROUND 
Interprété par Bu.STER KEATON et SALLY O'NEIL. 

Voilà assurément l'une des meilleures 
productions qu'ait tournée Buster Keaton. 
Du début à la fin, nous ne pouvons nous 
empêcher de rire tant l'amusant artiste a su 
multiplier les scènes comiques et les animer 
avec entrain. Il incarne cette fois un fils 
unique quelque peu snob qui, allant faire 
du camping, est pris pour un champion de 
boxe et doit, bien contre son gré, mettre 
les gants de' pugiliste. Tout va pour lui de 
mal en pis jusqu'au moment où survient 
une conclusion des plus inattendues qui sa-
tisfait à la fois le spectateur... et le héros 
du drame qui épousera celle qu'il aime et 
justifiera la réputation qu'il avait conquise. 

Aux côtés de Buster, toujours très en 
forme, Sally O'Neil tient avec beaucoup de 
fantaisie le personnage de l'ingénue. 

* ** 
De nombreux films dont nous avons, dans 

nos derniers numéros, entretenu nos lecteurs: 
Docteur Frafyass, Etoile par Intérim et 
Mare Nostrum, passent actuellement dans 
les salles. On trouvera également aux pro-
grammes de cette semaine Ben Hur, qui 
passe en exclusivité au Madeleine-Cinéma, 
et La Petite Fonctionnaire, une comédie 
des plus charmantes, deux films sur lesquels 
nous reviendrons. 

L'HABITUE DU VENDREDI 
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,e qu on n a jamais dit.. 
A toute vitesse 

Il arrive quelquefois aux cinéastes des 
aventures semblables à celles qu'ils font vi-
vre aux personnages de leurs films. En 
décembre 1922, Abel Gance présentait 
au Gaumont-Palace, en trois matinées, les 
10.500 mètres de sa Roue. Or, une heu-
re avant la première séance, il lui vint une 
idée, qui consistait dans l'orchestration dif-
férente des images de la neuvième bobine. 
II laissa partir de Vincennes les autres bo-
bines, mais retint celle-là et se mit aussitôt 
au travail, assisté de sa monteuse. Or la 
sixième bobine venait d'être entièrement 
tournée au Gaumont-Palace, et la neuviè-
me n'arrivait toujours pas. Les deux bobi-
nes qui restaient représentaient un peu plus 

d'une demi-heure de projection. Les coups 
de téléphone se succédaient à intervalles de 
plus en plus brefs. Enfin Gance venait d'ef-
fectuer le dernier collage. Il sauta dans sa 
voiture, qui partit comme une flèche à tra-
vers le bois de Vincennes, mais quand le 
diable s'en mêle.... Au milieu du bois, la 
panne imprévue... Et, là-bas, place Clichy, 
la projection qui tournait toujours... Et pas 
une voiture en vue... Situation affolante. 

Enfin un camion vint à passer. Gance 
cria au conducteur : 

— Cinq cents francs si vous êtes au 
Gaumont-Palace dans vingt minutes... 

— Ent:ndu, dit le chauffeur, qui était 
un homme énergique. 

Il tint parole, mais les agents de police 
virent rarement un tel bolide traverser les 
rues de Paris, et ce fut miracle qu'il n'y 
eût pas de contravention d'établie ce jour-

On tourne, on va tourner... 
« Chopin » 

' La Société Générale de Films a engagé Pierre 
TUanchar pour, tenir le rôle du ■ musicien dans 
la vie filmée que va réaliser Henry-Roussell, 
avec Daniel Burret (Gérard de Wybo) pour as-
sistant. Sans doute Mme Marcya Capri sera-
t-elle George Sand. 

« La Passion de Jeanne d'Arc » 
Cette même firme a engagé Antonin Artaud, 

qui fut Matât dans Napoléon, pour jouer le 
rôle du Grand Inquisiteur dans le film que 
Cari Th. Dreyer va réaliser d'après le scénario 
de Joseph Delteil, et où Mlle Falconetti sera 
Jeanne d'Arc. 

« Osmar le Mystique » 
William Delafontaine, le réalisateur de nia-

mu de et de Ilanditi, Cheval de course, va comr 
meneer incessamment à tourner Osmar le Mys-
tique, avec G. Signoret, M. de Féraudy et Gaby 
Morlay pour . interprètes. Ce film sera distribué 
par Paramount. 

« Sables » 
En Tunisie, Dimitri Kirsanolï tourne Sables, 

d'après l'argument de M. Stephen Markus. Les 
interprètes sont: Edmond Van Daële, îvadia Si-
birsk'aya et Colette Darfeuil ; les opérateurs : 
Jules Krûger et Roger Hubert. Ce film sera, tech-
niquement très curieux. Le leitmotiv, ainsi que 
le titre le dit un peu, est un étrange jeu de 
nuages qui passe en surimpression sur les sables, 
faisant éclater le drame, commandant les péri-
péties. 

«L'Homme qui porte la mort» 
Jean Epsteîn songe, dit-on, à tourner le pre-

mier « roman cinéoptique » d'Alfred Machard : 
L'Homme qui porte la mort, dont René Ferté 
jouerait le principal rôle. 

« Guerre et Paix » 
On dit que Volkoff ne réaliserait pas Hamlrt, 

ainsi qu'il fut annoncé, mais préparerait ac-
tuellement l'adaptation de Guerre et Paix, d'a-
près Tolstoï. 
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LES PRÉSENTATIONS 

ANTOINETTE SABRIER 
Interprété par EVE FRANCIS, GABRIEL GABRIO, 

JEAN TOULOUT, YETTE ARMEL, PAUL GUIDÉ, 

PAUL MENANT, CERVIÈRES. 

Réalisation de GERMAINE DULAC 

De la pièce de Romain Coolus, qui fut 
un des succès du 
théâtre contempo-
rain, Mme Germai-
ne Dulac a tiré un 
film qui sera un des 
grands succès de la 
saison prochaine. 
Avec un tact, une 
science, une délica-
tesse et aussi une 
puissance rares, 
Mme Germaine 
Dulac a su, dans 
une action drue, op-
poser l'industriel 
qui quoique adorant 
sa femme, est occu-
pé surtout de ses af-
faires, à la femme 
qui personnifie l'a-
mour. Mme Dulac 
déjà dans La Sou-
riante Madame 
Beudet avait fait 
une œuvre de pro-
fonde psychologie 
et de sensibilité. 
Nous retrouvons ces 
mêmes qualités dans 
Antoinette Sablier, 
et aussi une science 
parfaite de la tech-
nique. Le montage 
de cette bande est 
particulièrement re-
marquable, et les 
scènes de la fin ex-
trêmement émou-
vantes dans leur 
grande simplicité. Il 
faut aussi signaler 

Gabriel Gabrio domine nettement l'inter-
prétation. Il a de l'autorité et aussi beau-
coup de sensibilité. Mme Eve Francis, peut-
être un peu froide, a cependant de bien bel-
les attitudes et un jeu très juste. Jean Tou-
lout a fait une intéressante création d'asso-

KVE FRANCIS et GABRIEL GABRIO dans Antoinette Sabrier. 

une photographie impeccable. Certains plans 
d'Eve Francis et de Gabrio ont été très 
justement applaudis, et aussi des éclairages 
curieux, originaux, très étudiés qui don-
naient une atmosphère absolument confor-
me aux états d'âme des personnages. 

cié félon, cynique et brutal ; Paul Guidé 
est desservi par un fâcheux maquillage ; 
Paul Menant et Cervières ont beaucoup de 
naturel ; quant à Yette Armel, elle a trou-
vé le moyen de se faire remarquer dans un 
rôle trop court pour ses charmantes qualités. 
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HOTEL IMPERIAL 

Interprété par PoLA NEGRI, JAMES HALL 

et GEORGE SIEGMANN. 

Réalisation de MAURICE STILLER. 

La Paramount vient de commencer la 
série de ses présentations par un film as-
suré par avance d'un succès considérable : 
Hôtel Impérial. Partout où il fut déjà pro-
jeté : en Amérique, en Angleterre, en Al-
lemagne, il reçut un accueil enthousiaste, 
d'ailleurs très justifié. Ce n'est pas exacte-
ment un film dans la formule habituelle 
aux Américains ; ce n'est pas non plus un 
film comme nous en donnent les Allemands, 
mais une œuvre due à la parfaite collabo-
ration d'éléments divers : suédois, alle-
mands, américains. 

Les cent premières images sont, à elles 
seules, un chef-d'œuvre. On est empoi-

Pendant qu'on tournait une scène 
d'Hôtel Impérial. 

gné dès le début où, dans le brouillard du 
soir, quelques cavaliers d'une armée en dé-
route, cheminent dans un paysage de cau-
chemar, harassés, endormis sur l'encolure 
de leurs chevaux. 

Ce sont des Gergoviens, dont l'armée 
vient d'être écrasée par les Slavoniens, qui 
vont occuper Remberg, capitale de la Ger-
govie. Dans un nocturne combat de rues, 
le lieutenant comte Almasy s'est réfugié 
dans le hall de l'Hôtel Impérial, et s'y est 
endormi. Le lendemain matin, la servante 
Anna le découvre, affolée, car les Slavo-
niens sont entrés dans la ville. Avec la 
complicité du portier, elle transforme Al-
masy en maître d'hôtel... et c'est lui qui 
servira le général ennemi qui a installé son 
quartier général à l'Hôtel Impérial. Dès 
son arrivée, ledit général tique sur la jolie 
servante. Avec une parfaite science de l'é-
quilibre et de la coquetterie féminine, elle 
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manœuvre le chef ennemi pour le plus 
grand profit de sa patrie... et d'Almasy qui, 
trouvé sans papiers, va être exécuté. 

Anna aura encore l'occasion de sauver 
le pseudo-maître d'hôtel accusé, à juste ti-
tre, d'avoir assassiné un espion porteur de 
renseignements précieux. Que ne ferait-elle 
d'ailleurs pour lui, qu'elle aime d'un amour 
qui paraît sans espoir ! Qui paraît... mais 
rien n'est impossible à qui raconte une belle 
histoire. Aussi les Gergoviens reprendront-ils 
Remberg, et Anna trouvera-t-elle la récom-
pense de son courage et de son sacrifice. 

De ce scénario extrêmement simple, 
Maurice Stiller et ses interprètes ont fait une 
œuvre remarquable. Les prises de vues sont 
d'un maître qui connaît à fond toutes les 
ressources de la technique la plus moder-
ne. Il utilisa les procédés les plus avancés, 

mais nous nous en apercevons à 
peine, car chaque déplacement d'ap-
pareil, chaque angle spécial est ab-
solument justifié. Ce n'est pas un feu 
d'artifice, mais de la science appli-
quée. 

Dans le rôle d'Anna la servante, 
Pola Negri a peut-être trouvé le 
meilleur rôle de sa carrière. Elle est 
d'une sobriété, d'une sincérité et, ce-
pendant, d'un pathétique rarement 
égalés. Ses scènes de terreur conte-
nue, de coquetterie, d'ivresse simulée 
ou d'amour inavoué sont interprétées 
avec un tact, une finesse, une sensi-
bilité vraiment très émouvants. C'est 

une très, très grande' artiste qui fut parfai-
tement dirigée. 

James Hall est un excellent lieute-
nant Almasy. D'un rôle sans éclat, qui 
ne permettait aucun effet, il a fait une 
très belle création. 

George Siegmann donne beaucoup d'au-
torité au personnage du général ennemi, que 
Maurice Stiller a eu le tact de ne pas nous 
présenter comme un reître, mais simplement 
comme un général victorieux. 

En résumé, production de tout premier 
ordre, appelée à un très grand et très légi-
time succès. 

POUR L'AMOUR DU CIEL 
Interprété par HAROLD LLOYD et JOBYNA RALSTON. 

Réalisation de SAM TAYLOR. 

On ne peut raconter le scénario d'un 
film d'Harold Lloyd. Pour l'Amour du 
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Ciel n'est qu'un long éclat de rire que 
provoquent non l'histoire en elle-même, mais 
les inénarrables « à-côtés » qui sont, en 
somme, tout le film. Parmi les « gags » 
les plus désopilants qui émaillent celui-ci, 
il en est un absolument remarquable : 
S'intéressant — non pas par philanthropie, 
mais à cause de la fille du pasteur — à 
une mission qu'il a commanditée, un jeune 
millionnaire entreprend de rassembler tous 
les voyous et coquins qui ont besoin d'en-
tendre la bonne parole. Et le voici parti 
dans le quartier le plus louche où en malme-
nant, culbutant, bousculant les voyous, il 
parvient à. se faire pour-
suivre par une meute de 
coquins qui veulent se 
venger et, qu'en courant, 
il amène ainsi à la mis-
sion. On ne peut traduire 
les effets qu'Harold 
Lloyd a su tirer de ce 
passage du plus haut co-
mique, comme aussi de 
celui où un autobus, con-
duit par un homme ivre, 
puis abandonné ■ à lui-
même, sillonne la ville se-
mant la panique parmi 
les passants et les autres 
automobiles. 

Jobyna Ralston, l'ha-
bituelle partenaire de Harold Lloyd est, 
comme toujours, délicieuse, et éclaire de 
son sourire cette bande qui serait absolu-
ment remarquable si on allégeait légèrement 
la dernière partie un peu longue. 

LE CORSAIRE MASQUE 
Interprété par FLORENCE VIDOR 

et RlCARDO CoRTEZ. 
Réalisation de FRANK LLOYD. 

Un roman d'aventures, des aventures de 
pirates. 

Il faut louer une excellente photogra-
phie, de très beaux extérieurs de la Loui-
siane, des scènes de mer très réussies. La 
reconstitution des frégates de 1 830 est par-
faite, et les abordages et la destruction des 
navires impressionnants. 

Florence Vidor a la beauté, le charme 
et la distinction que nous avons déjà ÎOU-

vent applaudis, Ricardo Cortez est bien 
dans le rôle du Corsaire masqué. 
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C'EST PAS MON GOSSE 

Interprété par DOUGLAS MAC LEAN. 

Réalisation de WILLIAM BEAUDINE. 

Alan Boyd, dont l'inconstante fiancée 
s'est enfuie le jour même du mariage, jure 
qu'il renonce désormais à toutes les fem-
mes. C'est dire qu'il changera d'avis le jour 
même où le hasard met sur sa route la fille 
d'un de ses plus acharnés concurrents. 

Une idylle s'ébauche ; idylle tourmentée 
et contrecarrée par le père de la jeune fille 
et aussi par sa mère qui avait déjà choisi 
un autre fiancé. Ce rival n'hésitera pas pour 

Une scène du Corsaire masqué. 

discréditer son rival à lui mettre sur les bras 
le bambin d'un ami pour faire croire à une 
paternité précoce du jeune amoureux. 

Une vertigineuse descente en parachute 
met fin à l'imbroglio et amène le dénoue-
ment classique qui, seul, fera cesser les rires 
du public. 

Douglas Mac Lean est réellement un 
excellent artiste comique. Nous ne l'avons 
pas vu depuis quelque temps ; nous le re-
trouvons avec plaisir dans cette comédie in-
finiment amusante où les situations les plus 
fantastiques et les plus drôles abondent. Il 
est entouré d'artistes de valeur qui donnent 
à cette amusante comédie une parfaite ho-
mogénéité. 

MONDAINE 
Interprété par 

GLORIA SWANSON et EUGÈNE O'BRIEN. 

Réalisation de RICHARD ROSSON. 

Ce qui fait la qualité du talent de Glo-
ria Swanson c'est, en même temps que le 
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charme très spécial qui se dégage d'elle, 
en même temps que sa personnalité, la di-
versité de ses expressions et ses attitudes. 
Elle peut, indifféremment, et toujours avec 
le même bonheur, aborder tous les genres 
de rôles. Nous l'avons souvent vue en gran-
de coquette ou en ingénue. Mondaine nous 
la présente en petite figurante de music-hall, 
gosse mutine, endiablée, assez mal élevée, 
puis en jeune fille très «collet monté». 
Et c'est très intéressant de la voir peu à 
peu se transformer, se modifier en conser-
vant toujours, toutefois, sa grâce et son 
charme exquis. 

Eugène O'Brien est très sympathique 
dans le rôle du jjeune millionnaire qui aime 
une « girl » de music-hall, la confie à une 
tante austère qui doit la transformer en une 
jeune fille du monde et qui est fort déçu 
quand il retrouve, plusieurs mois après, la 
petite « girl » dont la spontanéité faisait 
tout le charme, transformée en une mijau-
rée insupportable. 

Les prises de vues de la foule new-yor-
kaise un jour de fête sont, très intéressan-
tes ; les coulisses du music-hall, le bal mas-
qué sont d'une atmosphère tour à tour eu 
rieuse et charmante. 

PETITE CHAMPIONNE 
Interprété par BEBE DANIELS, JAMES HALL, 

EL. BRANDEL, CHARLES PADDOCK. 

Réalisation de CLARENCE BADGER. 

Les Américains pouvaient-ils seuls, réali-
ser une comédie d'une telle jeunesse, d'une 
telle gaîté, d'une telle humeur ? Il faut un 
pays et des gens jeunes, il faut la Cali-
fornie pour donner l'impression de bonheur 
de vivre, de joie, de plaisirs innocents, pour 
évoquer l'atmosphère sportive qui ne cesse 
de régner durant tout le film. 

Au « Colton Collège », où elle est ve-
nue parfaire son éducation, Patricia Mans-
field, riche héritière, est en butte, dès son 
arrivée, aux sarcasmes de ses camarades. 
Dans ce milieu, où règne la plus franche 
cordialité, son orgueil, son insolence, son 
mépris, l'ont fait surnommer « La Prin-
cesse ». 

Devenue la risée de tout le monde, Pa-
tricia se refuse à faire aucun sport. Il faut 
l'horrible apparition d'une souris pour lui 
faire faire une course d'obstacles avec une 
fougue insoupçonnée. Un affront que lui font 
ses camarades achève de la transformer, et 

Patricia gagnera le championnat annuel... 
et le cœur d'un jeune étudiant qui n'avait 
cessé de la protéger. 

Bebe Daniels ne fut jamais aussi jolie, 
aussi délicieusement mutine que dans ce 
film. Les scènes du premier dîner pris au 
collège, où elle arrive en grand décolleté, 
et où chacun s'ingénie à l'offusquer, celles 
de l'entraînement avec Charles Paddock 
(qui, dans la vie, est son mari), et celles 
de la course finale, transforment le sourire 
qui vous prend dès le début en rire franc 
et sincère. 

On ne reconnaîtrait pas James Hall, 
l'officier de L'Hôtel Impérial, dans le très 
jeune étudiant de Petite Championne ! 
Heureux pays qui possède de tels artis-
tes ! 

Charles Paddock, le fameux recordman 
américain, fait d'excellents débuts à l'écran 
dans cette très charmante comédie. 

JUSTICE 
Interprété par JACK HOLT, ERNEST TORRENCE. 

ÉSTHER RALSTON et LOUISE DRESSER. 

Réalisation de VICTOR FLEMING. 

Voici un drame fort bien construit dont 
les scènes poignantes nous transportent en 
cour de justice. 

Accusée d'avoir tué son mari qu'elle 
abandonna il y .a. plus de vingt ans, une 
pauvre femme déchue ne doit d'être sauvée 
qu'à la révélation qu'apporte un dictogra-
phe qui enregistre toutes les paroles du vé-
ritable criminel et de la victime au moment 
du crime. 

Nous avions vu fréquemment à la fin 
de ce genre de drame, l'assassin se dénon-
cer lui-même, ou bien l'arrivée inattendue 
d'un témoin, ou la chevauchée de « celui » 
qui détient le secret... et qui arrive à temps, 
mais nous n'avions pas encore vu utiliser 
une invention aussi moderne qu'un dicto-
graphe. Traité ainsi, le dénouement a beau-
coup plus de vraisemblance et le film n'en 
est que plus émouvant. 

La mise en scène de Victor Fleming est 
excellente. Quant à l'interprétation, elle est 
nettement dessinée par l'immense talent de 
Louise Dresser que nous avons déjà pu 
constater dans L'Aigle Noir et surtout 
dans Déchéance. Quelle admirable artiste 
de composition. Il n'est pas un geste qu'elle 
fasse, une expression qu'elle ait qui ne soient 
exactement la vie même. Elle est absolu-
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ment parfaite dans le rôle de la pauvre 
femme repentante et déchue chez qui l'a-
mour maternel se réveille soudain. A ses 
côtés, Ernest Torrence est un « bon 
papa » sympathique, Jack Holt un avocat 
général énergique et droit, Esther Ralston 
charmante mais semblant manquer, par mo-
ment, d'un peu d'émotion. Il est vrai qu'il 
est périlleux d'être la partenaire d'une ar-
tiste comme Louise Dresser ? 

JEAN DE MIRBEL. 

DIPLOMATIE 
Interprété par ARLETTE MARCHAL, 

BLANCHE SWEET, MATT MOORE 

et NEIL HAMILTON. 

A la fois comédie sentimentale et comé-
die d'aventures, Diplomatie nous évoque 
une ténébreuse affaire d'espionnage au mi-
lieu de laquelle évoluent des personnages 
équivoques. Après nous avoir fait soup-
çonner tour à tour les uns et les autres, le 
film se termine le mieux du monde et per-
met à notre charmante compatriote Ariette 
Marchal de faire une création en tous 
points réussie dans le rôle de l'espionne 
sympathique. Matt Moore, Neil Hamilton 
et Blanche Sweet sont également excel-
lents. 

GARE LA CASSE ! 
Interprété par WALLACE BEERY, 

RAYMOND HATTON et MARY BRYAN. 

Cette excellente et parfaite comédie 
m'a amusé infiniment et je ne doute pas 
qu'elle ne remporte auprès du public le 
plus grand des succès. Les épisodes burles-
ques s'y déroulent inénarrables et les deux 
protagonistes du film, Wallace Beery et 
Raymond Hatton, déploient un grand ta-
lent dans leurs deux créations d'engagés... 
pour les beaux yeux d'une marraine. 

LE BEAU DANUBE BLEU 
Interprété par LYA MARA et HARRY LlEDTKE. 

Réalisation de FRÉDÉRIC ZELNIK. 

On ne pouvait mieux adapter à l'écran 
la célèbre opérette viennoise de F. Carlsen 
que ne l'a fait Frédéric Zelnik : l'extraor-
dinaire histoire de la petite chanteuse Mizzi 
dont s'éprennent tour à tour le comte Ro-
dolphe Zirsky et son cousin Oscar et qui, 
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par un quiproquo peu banal, en vient à 
passer pour la fille d'un archiduc est aussi 
agréable à voir à l'écran qu'à la scène et ses 
deux protagonistes, Lya Mara et Harry 
Liedtke, se dépensent avec beaucoup d'en-
train à la tête d'une interprétation de tout 
premier ordre. 

- ** 
LE CAS DU PROFESSEUR MATHIAS 
Interprété par WERNER KRAUSS, RUTH WEYHER 

et JACK TREVOR. 

Réalisation de G. W. PABST. 

C'est un film curieux que Le cas du Pro-
fesseur Mathias et tel qu'il ne nous est pas 
donné d'en applaudir bien souvent. Le hé-
ros de l'histoire a la phobie des couteaux 
et de tous les instruments tranchants et pi-
quants. La nuit, il fait des rêves affreux, 
et un meurtre commis dans une maison voi-
sine vient lui inspirer les plus criminelles 
pensées. Il en guérira fort heureusement 
mais non sans nous avoir permis de con-
templer auparavant de bien curieux ta-
bleaux où la technique la plus savante s'al-
lie à la plus grande fantaisie. 

Werner Krauss tient le rôle du profes-
seur Mathias et se taille de nouveau un fort 
appréciable succès. Ruth Weyher et Jack 
Trevor sont ses talentueux partenaires. 

.*'« 

VIVE LA RADIO ! 
Interprété par HARRISON FORD 

et PHYLLIS HAVER 

L'originalité est un fait assez rare dans 
les productions comiques pour que nous 
n'accordions pas uné mention spéciale à 
Vive la Radio ! dont la dernière partie 
sort véritablement de l'ordinaire. Elle n'est 
point banale, l'histoire de ce cheval qui, à 
la suite d'un coup de griffe, ne peut plus 
supporter le voisinage du lion, son camara-
de de cirque. Ruiné, le propriétaire de l'é-
blissement utilisera cette rivalité entre les 
deux animaux — et aussi la T.S. F. — 
pour arriver bon premier dans une course 
qui lui permettra de rétablir ses finances. 
Nous n'indiquerons pas à nos lecteurs quel 
stratagème il emploie pour réussir, ne vou-
lant pas les priver des quelques minutes de 
gaîté que nous avons éprouvées à la pré-
sentation de cette bande des plus amusantes. 

Harrison Ford, Phyllis Haver, un lion 
et un cheval, sont les interprètes de ce film 
destiné à remporter le plus franc succès. 



DAGFIN LE SKIEUR 
Interprété par MARCELLA ALBANI, 

PAUL WEGENER, PAUL RICHTE, 

et MARY JOHNSON. 

Ce drame, en dépit de sa longueur, in-
triguera le spectateur et le séduira par sa 
technique et par le jeu de ses acteurs. L'ac-
tion est fertile en péripéties émouvantes. 
Lydia Bowsen n'a trouvé, dans le maria-
ge, que souffrance et écœurement. Fuyant 
son mari qui avait tenté de la vendre à 
un homme dont il est l'obligé, Sabi Bey, 
un Oriental aussi puissant que riche, elle 
se réfugie en Suisse, où elle fait la con-
naissance du skieur Robert Dagfin. Mais 
Bowsen retrouve bientôt sa trace. Accom-
pagné de Sabi Bey, il la rejoint. Une dis-
cussion a lieu entre les deux époux et, peu 
après, dans le voisinage de l'hôtel, on re-
trouve le cadavre de Bowsen. Qui a tué 
le persécuteur de Lydia ? 

Marcella Albani est une fort belle Ly-
dia, Paul Wegener prête sa puissante sta-
ture et son masque impénétrable au per-
sonnage énigmatique de Sabi Bey ; Paul 
Richter incarne l'intrépide Dagfin et Mary, 
Johnson s'acquitte avec son talent coutu-
mier de la création de la fille du fermier. 

* ** 
LA DERNIERE FRONTIERE 

Interprété par WILLIAM BOYD, 

MARGUERITE DE LA MOTTE, J. FARRELL 

MAC DONALD, JACK HOXIE, MITCHELL LEWIS, 

GLADYS BROCKWELL et le petit CoGHLAN. 
Réalisation de George B. SEITZ. 

La Dernière Frontière se déroule au 
temps où les pionniers américains s'aventu-
raient à travers les contrées sauvages du 
Dakota, pays des bisons et des Indiens 
Sioux. Ses péripéties intensément dramati-
ques et fort mouvementées mettent aux pri-
ses les Indiens révoltés avec les intrépides 
aventuriers et si l'action empoigne, on ne 
peut manquer d'être saisi également par la 
beauté sauvage des sites au milieu dés-
quels elle se déroule. 

Les interprètes rivalisent d'adresse et de 
talent. William Boyd, Marguerite de la 
Motte, J. Farrell Mac Donald, Jack 
Hoxie, Mitchell Lewis, Gladys Brockwell 
et le petit Coghlan, tous excellents, ani-
ment fort heureusement ce drame de la 
frontière. *** 

LE PROCUREUR JORDAN 
Interprété par MARY JOHNSON 

et HANS MIERENDORFF. 

Injustement accusée d'avoir favorisé l'in-

conduite de sa fille Herta, Mme Hecker 
est condamnée sur l'approbation du procu-
reur Jordan, homme intègre et sévère. Ré-
solue à se venger du magistrat, la jeune 
fille réussit à se faire aimer par lui, et, par 
son attitude, à le pousser au suicide. 

Cette comédie dramatique a trouvé, dans 
Mary Johson, une protagoniste de grand 
talent. Elle incarne Herta avec une sincé-
rité digne d'éloge. Le masque tourmenté de 
Hans Mierendorff se prête très heureuse-
ment pour nous retracer les angoisses qui 
assaillent peu à peu le magistrat. 

** 

ADIEU JEUNESSE 
Interprété par CARMEN BONI et WALTER SLEZAK. 

Réalisation d'AùGUSTE GENINA. 

Voici une charmante comédie qui fait 
sourire beaucoup, rire et pleurer un peu. 
Auguste Génina y évoque parfaitement la 
vie des étudiants d'université ; ce sont pres-
que des hommes, c'est l'âge de leur premier 
amour, de leurs premières déceptions... 
Tout cela Genina nous le présente avec in-
finiment de tact, de vérité au cours de scè-
nes tantôt amusantes, tantôt émouvantes. 

Carmen Boni, qui se fit déjà remarquer 
dans La Femme en Homme, fait une ex-
cellente création dans le rôle d'une jeune 
ouvrière amoureuse d'un étudiant. Walter 
Slezak, qui possède de la véritable jeunes-
se, est absolument parfait. C'est iin véri-
table artiste, aussi excellent dans les scènes 
de fantaisie et de goût que dans celles 
d'émotion. Les autres interprètes ont été 
parfaitement choisis et typés. 

** 

LA MARQUE DES QUATRE 
Interprété par IsOBEL ELSOM, El.LE NORWOOD, 

A. CULLIN et F. RAYNNAM. 

C'est une adaptation assez adroite du 
roman de Conan Doyle et nous y voyons 
Sherlock Holmes en train de résoudre une 
ténébreuse énigme. Le scénario intrigue, la 
réalisation est convenable et nous donne de 
Londres quelques heureux aperçus. La 
distribution comprend les noms d'Isobel El-
som, parfaite dans le rôle de miss Morstan, 
A. Cullin, F. Raynnam et Eile Norwood, 
qui nous donne plutôt l'impression de Ju-
dex que celle de l'homme de Baker Street, 
maître de la déduction, qui dénoue les 
mystères les plus obscurs. 

ALBERT BONNEAU. 
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Un décor de 250.000 dollars 
C'est naturellement au « Filmland » que ce 

fameux décor a été construit. On l'utilisa pour 
Swvrise, le premier film que Murnau a réalisé 
pour la Fox. Tout un quartier d'une grande 
ville a été édifié et, en outre, toujours pour le 
même film, on a bâti un autre décor représen-
tant tout un village. Enfin, un troisième décor 
représentera un immense parc de divertisse-
ments avec toutes ses plus folles attractions. 
Ajoutons que Sunrise a été adapté à l'écran d'a-
près un conte original d'Hennan Suderman. 
Dans la Légion d'honneur 

Nous avons appris avec grand plaisir la con-
firmation de la nomination de notre sympathi-
que confrère Michel Coissac dans l'ordre de la 
Légion d'honneur. Nous adressons au nouveau 
légionnaire nos plus sincères félicitations pour 
cette distinction qu'il a depuis si longtemps mé-
ritée. 
La première de « Beethoven » 

Le Synchronisme Cinématique vient de pré-
senter, au Trocadéro, le film Beethoven, avec 
un succès considérable. Ce gala peut compter 
parmi les plus émouvants <jui aient eu lieu à 
l'occasion du Centenaire du Maître. 

M. Marcel Dupré se fit entendre aux grandes 
orgues et fut longuement applaudi. M. Drain, 
de la Comédie-Française, lut la pathétique let: 

tre de Beethoven, bien connue sous le nom de 
Testament d'Heiligenstdxti, et la salle tout en-
tière fut profondément remuée par le jeu si 
puissant du grand tragédien Kortner, qui évoque 
de façon magistrale la destinée douloureuse de 
Beethoven. 
Un festival Marcel L'herbier 

L'éminent réalisateur qui devait prendre la 
parole le samedi 23 avril, se voit obligé de 
reporter a la- saison prochaine la conférence 
annoncée. Robert de Jarville présentera ce même 
jour, à 15 heurs, au. théâtre du Château-d'Eau, 
un festival Marcel L'Herbier, au cours duquel se-
ront projetés une importante partie de Résur-
rection, avec Emmy Lynn, et L'Inhumaine, avec 
Georgette Leblanc et Jaque Catelain. 
« Mon Paris » . 

Notre confrère, Albert Guyot, que nous savions 
poète et peintre, va faire incessamment ses dé-
buts d'animateur avec un scénario comique in-
titulé Mon Paris, dont il est l'auteur. 

Le film sera réalisé sous la direction artis-
tique de Germaine Dulac; pour la compte de la 
Société Nationale de Films. 

La distribution, encore incomplète, ne sera 
communiquée qu'ultérieurement. 
« Celle qui domine » 

Le dernier tour de manivelle a été donné 
cette semaine au studio des Réservoirs, à 
Join ville, sur Celle qui domine, le grand film 
moderne que MM. Léon Mathot et Carminé Gal-
lone ont entrepris pour la Paris-International-
Films. 

Une dernière fois, au cours d'une importante 
scène de nuit prise dans un magnifique décor 
de terrasse, nous avons pu voir Mme Soava 
Gallone déployer toute sa "grâce agressive d'é-
blouissante dominatrice pour vaincre la farou-
che résistance du superbe et fier capitaine Steel, 
c'est-à-dire Léon Ma.thot. 

Le montage de cette oeuvre se poursuit acti-
vement et devra être terminé a fin avril, car 

■ la Paris-International-Films a déjà conclu d'im-
portants accords avec les principaux distribu-
teurs d'Europe et d'Amérique. Et voilà, grâce 
à Léon Mathot, un gros succès pour le film 
français. 

Cheveux longs ?... Cheveux courts ?... 
Olive Rorden aux beaux yeux noirs, la déli-

cieuse miss Dora du Singe qui parle, récemment 
présenté par Fox-Filin, l'inoubliable créatrice 
de La Danseuse Saïna, Sa Majesté lu Femme. 
Trois Sublimes Canailles, etc., partage avec 
Madge Bellamy la faveur des directeurs de ci-
némas d'ovitre-Atlantique, consultés en vue du 
prochain concours de beauté entre les stars 
américaines. Sait-on, à ce propos, que la char-
mante princesse indienne que. sous peu, nous 
pourrons applaudir dans L'Amour du Proscrit, 
n'a jamais consenti à sacrifier à la mode actuel-
le, et que ses longues tresses noires, toutes cons-
tellées de pierres du Rhin, sont bien légitime-
ment siennes ? 
L'Exposition de Varsovie 

L'ouverture de l'Exposition Internationale du 
Cinéma, qui va se tenir à Varsovie, est reportée 
au 2S avril. 

Bile se clôturera le 29 mai. 
Le contingentement en Angleterre 

Par 243 voix contre 135, la Chambre de Com-
merce a voté le bill du contingentement. 

En voici, d'après The Cinéma, les dispositions 
essentielles :• 

— Tous les loueurs et. exploitants devront 
posséder une licence de la Chambre du Com-
merce. 

— Tous les films, à l'exception des actualités, 
des réclames, 'des films d'éducatioin et des films 
scéniques, devront être présentés et enregistrés. 

— Aucun film ne sera montré nu public plu5 
de six mois après qu'il aura été loué par l'ex-
ploitant. 

— Aucun film non enregistré ne pourra être 
montré au public. 

— Tous les contrats existants se rapportant 
à l'exploitation des filins, après I(1 31 mars 1928. 
seront nuls et non avenus. 

— Les exploitants devront posséder un regis-
tre établissant clairement, et en détails précis, 
tous les films qu'ils projettent, c'est-à-dire en 
décrivant le titre, le numéro d'enregistrement, 
le producteur, la longueur, le pays d'origine et 
les dates auxquelles ils ont été projetés. Ce re-
gistre devra être constamment ouvert à toute 
inspection. 

— A partir du 1er janvier 102!). un minimum 
de 7 1/2 0/0 du métrage total des filins exploités 
dans toutes les salles, devra être britnnniqiM1. 
Ce pourcentage sera porté à 25 0/0 le 1er jan-
vier 1936. 

— A partir du 1er janvier 1928. les loueurs 
devront acquérir un contingent similaire de 
films britanniques. 

— Les films britanniques devront être claire-
ment définis. 

— De fortes amendes, poursuites, perte de li-
cence et emprisonnement seront infligés à ceux 
qui ne se conformeront pas aux conditions nou-
velles. 

Les producteurs anglais, dont les films ne fi-
guraient jusqu'ici que pour 5 0/0 environ dans 
la composition des programmes, espèrent arriver 
promptement à relever, par ces mesures, l'im-
portance et le niveau de la cinématographie an-
glaise. 
Le film ininflammable 

La circulaire ministérielle du 9 décembre 1924 
est modifiée. L'emploi otligntoire du film inin-
flammable est réglée par paliers entre le l«ravril 
et le 31 décembre 1928, comme suit : 

1"' avril 192S dans les villes de 100.000 habi-
tants et au-dessus : 

X* juillet 1928 dans les villes de 25.000 n 
100.000 ha'bitants ; 

V'- octobre 1928 dans les villes de S.000 à 25.000 
lrn.bii'tanits ; 

31 décembre 192S dans les villes de moins de 
8.000 habitants. 

LYNX 
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ALGER 

La charmante artiste et danseuse qu'est Na-
pierkowska était dernièrement en villégiature à 
Alger, ville qu'elle affectionne beaucoup et où 
elle vient annuellement. 

Nous venons de voir une série de beaux films 
tels que : Cobra, Sa Secrétaire, La Femme en 
homme, Le Batelier de la Volga, etc.. Par contre, 
si Yattmlna a plu en France, il n'en a pas été 
de même chez ! nous et on doit le comprendre. 
Nos mœurs algéro-tunisiennes sont, dans ce film, 
d'une fantaisie très romanesque. Quant aux dé-
cors et costumes, n'en parlons pas. En revanche, 
il faut féliciter l'interprétation et la photo. 

— La Ligue Maritime Française vient d'or-
ganiser au Splendid Ciné un grand gala cinégra-
phique, auquel le public a répondu spontanément. 
De remarquables films de la marine étaient au 
programme de cette intéressante soirée. Durant 
la projection,, le président de la L. M. F. a ïait 
une brillante' conférence sur l'importance de la 
marine ; puis le public de cette grande soirée eut 
l'avant-première du beau film de Gallone : Les 
Derniers jours de Pompèi. 

—• Eu dépit des difficultés présentes avec 
l'administration locale, on dit que nous aurons 
quand même, cet été, un ciné plein air, établis-
sement qui s'impose aux heures de canicule, et 
dont nous avons été privés depuis trois ans. 
Le précédent ciné plein air fit, durant trois sai-
sons les délices des Algérois en quête de sains 
spectacles, mais sur l'ordre du génie militaire, 
à qui était l'emplacement, on dut le démolir, 
Maintenant, un entrepreneur veut réinstaurer 
un établissement de ce genre, plus élégant et 
esthétique, et on attend le bon vouloir de la 
municipalité. Il est à remarquer d'ailleurs, que 
la création de ce ciné serait pour elle et le bu-
reau de bienfaisance une nouvelle source de re-
venus... le cinéma se laisse si bien taxer. 

PAUL SAFFAR; 
NICE 

IJQ metteur en scène Gaston Itavel. de qui 
trois œuvres furent récemment présentées à Nice, 
travaille ici au Bonheur du Jour. On prête à 
MM. Champavert et Andréani l'intention de 
commencer, sous peu, chacun un nouveau film. 
La réalisation de Croquette se poursuit. Rex 
Ingram est en Algérie. 

S.' ALLEMAGNE 
Jaap Speyer vient d'arriver avec sa troupe à 

Malaga, pour réaliser les prises de vues de la 
prochaine production de l'Emelnea, intitulée Va-
lencia, Parmi les excellents artistes qui inter-
prètent cette bande nous remarquons les noms 
suivants : Maria Dalbaïcin, Dorothea Wieck, 
Johannes Riemann, Oscar Marion, Cari Walther 
Meyer. Jean Murât, Hermann Ptfanz. 

— Livio Pavanelli vient de rentrer de Rome, 
où il acheva ces jours-ci, de concert avec Ossi 
Oswalda, les prises de Florette et Patapon. Livio 
Pavanelli s'est rendu immédiatement à Vienne 
pour interpréter le rôle principal de Madame 
fait un pus à côté. Dans cette bande, le rôle 
principal féminin est tenu par Xenia Desni. 

— La maison cinématographique allemande 
Cari P>oese-Film, G. m. b. IL. vient d'acquérir 
le célèbre roman Poker, de l'auteur allemand 
Edmund Kdol. L'adaptation à l'écran sera réa-
lisée par la "National-Film. 

— On nous mande de Berlin, que le grand 
metteur en scène allemand Ernest Lubitsch ar-
rivera dans cette ville au mois de mai prochain. 
An cours de son séjour, il fera plusieurs confé-
rences par T. S. F. Ensuite il se rendra à Hei-

delberg pour réaliser une partie des prises de 
vues de Vieil Heidelbcrg, qu'il réalise pour Me-
tro-Goldwyn. 

H. P. 
AUTRICHE (Vienne) 

Depuis plus d'un an l'activité a singulièrement 
repris dans les studios viennois. Outre les Alle-
mands qui y sont venus tourner de nombreux 
films, la Sascha a, pour son propre compte, réa-
lisé plus de vingt productions, parmi lesquelles : 
Le Masque d'Or (Nita Naldi), Seine JIohe.it, der 
Eintauser, Les Incendiaires de l'Europe, La Fa-
mille sans morale (Louis Lerch), Beethoven, qui 
qui fut vendu pour l'Amérique du Nord avant 
d'être terminé. On achève actuellement E hehci 
(Xenia Desni et Livio Pavanelli), L'Espace, 
Croisade de la femme, etc.. 

Parmi les films qui remportèrent, cette sai-
son, les plus grands succès : La Veuve Joyeuse, 
Les derniers jours de Pompéi, Les Frères Schel-
lenberg, Rêve de Valse, Le Voleur de Bagdad, 
La Grande Parade, La Montagne sacrée, et sur-
tout Ben Hur et Métropolis. Les films français 
les plus applaudis furent : Michel Strogoff, La 
Châtelaine du Liban, Nitchevo, Les Misérables. 
On attend impatiemment Casanova, Carmen, Le 
Joueur d'Echecs et Napoléon. 

PAUL FAUSSIG. 

EGYPTE (Le Caire) 
Vedad Urfy, le distingué metteur en scène de 

La Fille du Désert, vient de donner le dernier 
coup de manivelle au Rappel d'Allah qu'il a réa 
lisé pour la Isis Film Corporation, d'après u 
scénario dont il est l'auteur. 

Azizeh Emir, une grande étoile égyptienne, y 
interprète le principal rôle aux côtés de Urfy 
qui joue le rôle du Cheikh! 

La troupe a séjourné une trentaine de jours 
en plein Sahara, où un quartier cinématographi-
que a été provisoirement construit. 

Miss Alice Lazare, une danseuse connue, fait 
des débuts remarquables avec Joe Swanson, A. 
Gàial, Fpzzi. 

—■ La Isis Filma Corporation commence déjà 
les préparatifs de son second film, qui portera 
le titre de, La Momie. C'est un sujet mi-moder-
ne mi historique. Urfy en sera toujours le met-
teur en scène. 

E. R. 
GRECE (Salonique) 

Un commencement d'incendie a eu lieu nu 
ciné « Tour Blanche », dans les circonstances 
suivantes : 

Pendant la projection de la troisième partie 
du film : Don X..., fils de Zorro, la pellicule a 
pris feu par suite de la grande tension du cou-
rant. En voulant sauver le film, l'opérateur s'est 
brûlé la main. Le feu a été vite étouffé grâce à 
l'emploi des extincteurs d'incendie spéciaux de 
rétablissement. Une légère panique s'est pro-
duite, mais elle fut vite maîtrisée par les gen-
darmes de service. La représentation a été in-
terrompue et le public remboursé. 

— La projection du film bolchevique, Croix 
et Mauser, qui devait avoir lieu au cinéma « Pa-
thé », a été interdite par la police, qui a or-
donné, à partir du 1" avril, la censure des films 
par la commission compétente du ministère de 
l'intérieur. 

PAUL D'ARMI. 
ROUMANIE (Bucarest) 

M. Horia Iginosanu, vice-président de l'A.P.C. 
(« Amis du Cinéma ») de Bucarest, va mettre 
en scène un nouveau film : lauco Jiano. M. Si-
reteano tiendra le principal rôle. Opérateur : 
M. Autel Petresco. 

— M. S. Vinocurovv vient de fonder une mai-
son de location sous la raison sociale Sfinks-
Film, 

— A l'Odéon. un très beau film: Charles XII, 
avec Gosta Eckman. 
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— Iades ! (vie Nouvelle) avec Mariette Davi-

desco (Du Romany) Sireteanp, Barbelian et Per-
Cinaru au Volta-Buzesti. C'est un film romain d'a-
près un scénario ed N. N. Serbanesco. 

— Sur les autres écrans de nos salles ont 
passé : Kabale und Liebe, avec Basserman ; Les 
Larmes de Colette, avec Sandra Milavanoff. et 
la réédition de Variétés, avec Emil Ja*nnings et 
Lya de Putti. 

— Vient de paraître Vitrina Cinematograficà 
(La Vitrine cinématographique) avec les mé-
moires de Mousjoukine : « Quand j'étais Michel 
Strogoff ». 

ALEXE ROSEX. 

SUISSE (Genève) 
Après une jeunesse dont le plus grand amuse-

ment consistait à torturer des bêtes, en atten-
dant de s'en prendre aux hommes, Ivan IV, par-
venu au pouvoir, devait instaurer une ère de 
massacres et de cruautés qui lui valurent le sur-
nom de « terrible », Entouré de boïards qui, 
à l'exemple de leur maître, pillaient, tuaient, se 
livraient aux pires violences pour revêtir ensuite 
le froc religieux et ajouter la profanation à leurs 
crimes, Ivan le Terrible représente le prototype 
du despotisme tsariste dans toute son horreur. 

Or, si l'on se rappelle les paroles de Lénine 
à Lounatcharsky : « de tous les arts, le plus 
important pour la Russie, selon moi. c'est l'art 
cinématographique » (parce que Lénine avait 
tout de suite pressenti la puissance de renseigne-
ment par l'image), on ne s'étonnera plus que le 
« Sovkino » ait adapté au cinéma cette sanglante 
histoire d'Ivan le Terrible, n'épargnant pas les 
roubles-or et mettant à contribution le musée de 
Moscou pour la fourniture des costumes, armes 
et antres accessoires. C'est qu'en effet si l'épi-
sode du Cuirassé Poteihkin pouvait paraître 
quelque peu tendancieux, un film historique ne 
prête pas à suspicion. Et pourtant... Quel specta-
teur, à la vue de ces forfaits condensés, n'a-t-il 
pas été amené à établir des comparaisons, cer-
tainement à l'avantage du régime actuel ? Alors. 

Ceci dit, laissons-nous aller à l'admiration que 
ne manque pas de susciter le film Ivan le Terri-
ble. Admiration pour l'exactitude de la recons-
titution (pas un détail, qui ne concorde avec les 
descriptions de l'historien Waliszewski dans son 
remarquable ouvrage sur Ivan le Terrible, et en-
core émerveillement que des artistes puissent 
rendre l'expression parfaite, avoir le geste, l'at-
titude et. semble-t-il, la mentalité du person-
nage historique (tel ce Léonidof qui personnifie 
le tsar). Mais là ne se borne pas notre sur-
prise. Voici un pays dont la renaissance du ci-
néma date de fin 1923 et, coup sur coup, il jette 
sans tapage deux films à éclatement : Potcmkiii, 
qui suscite aussitôt l'enthousiasme des cinéphi-
les pour sa technique et son rythme martelé,, 
puis Ivan le Terrible qui, dans son genre de vé; 

risme (voir les scènes du bouffon dont le tsar 
ébouillante les yeux et la mise à sac de la mai-
son d'un boïard) atteint la quasi-perfection. On 
savait que les Russes possèdent une faculté d'as-
similation étonnante. Il faudra compter désor-
mais, dans l'arène cinématographique, avec un 
concurrent'redoutable : la Russie. 

— L'art est international et nous saluons 
tous, d'où qu'elle vienne, la lumière. J'ai, pour 
ma part, suffisamment écrit combien j'appréciais 
des films allemands, tels que les Nibelungen, 
Faust, Métropolis, œuvres spécifiquement germa-
niques (d'où leur homogénéité) pour qu'on ne 
m'accuse pas de parti-pris lorsque telle opérette 
viennoise me déplaît et que je crie au sacrilège 
parce qu'on ose présenter à Genève, ville lettrée, 
La Petite Fadette. film allemand. L'héroïne, 
c'est Lya Mara, au sourire huile et vinaigre, pe-
tite paysanne teutonne. Mais ce n'est pas tout: 
pour corser l'histoire, on a introduit George 
Sand et Chopin, et Rossini, et Liszt, et le baron 

de Rotschild, les uns et les autres offrant l'oc-
casion à la petite Fadette de protéger ou récon-
cilier leurs amours historiques, cependant qu'elle-
même va manger le poulet à l'hôtel Rotschild. 
Rien (pie cela ! 

Le plus triste, c'est que beaucoup de ces per-
sonnes genevoises et « bien pensantes » — qui 
ne vont que rarement au cinéma, s'y sont ren-
dues parce qu'ayant lu le livre. Voilà des clients 
et clientes irrémédiablement perdus, non seule-
ment pour l'Etoile où l'on projeta le film, mais 
aussi pour les autres salles. 

EVA ELIE. 

TURQUIE (Constantinople) 
Le metteur en scène turc E. Mouhrin bey, se 

trouvant actuellement en notre ville, venant de 
Russie où, pour Sowkino, il tourna deux films à 
grosse figuration : Camilla, d'après F. Duchesne, 
et Spartacus, évocation de la Rome antique, 
compte refaire la production nationale arrêtée 
depuis son départ à l'U.R.S.S. Puisse-t-il nous 
doter de filins turcs où il pourra mettre en va 
leur les paysages incomparables de la Turquie... 

La saison s'achève, c'est triste... Déjà, on y 
voit moins d'empressement dans nos cinés. A 
l'Opéra avec succès passe cette semaine La Ven-
geance de Rin-Tin-'l'in. 
■ — Au Melek : L'Enfant prodigue, de Paul 
Walsh (Fanamet) obtient un grand succès. 

— Ossi Osswalda et Willy Fritsch triomphent 
à l'Alhàmbra dans Le Rapide de l'Amour. 

— Au Magic : Les Quatre Cavaliers de l'Apo-
calypse (Nisto Film) obtient tous les jours un 
grand succès et fait salle archicpmble. 

Au Moderne : Course infernale, avec Regihald 
Denny. Encore un joli film de la semaine. 

C. VAZLOGLOU. 

Films Documentaires 
et Films d'Enseignement 

La Compagnie des Films Didasko, devant le 
succès obtenu par le film La Rivière au cours des 
présentations privées, annonce une présentation 
officielle pour le mois d'avril de ce grand docu-
mentaire d'enseignement, dont le scénario et le 
livret sont dus à la plume de M. Emile Roux-Pa-
rassac. 

La production de la Compagnie des films Di-
dasko pour l'année 1927 se composera d'un fi'lm 
intitulé La Route, dont M. Roux-Parassac a écrit 
le scénario et qui sera tourné sous le patronage 
des autorités et organisations officielles. 

La Route : Son histoire; Sa mission sociale; 
Son rôle économique; Routes d'hier; Routes de 
demain, constituera un documentaire de premier 
ordre qui sera présenté en septembre prochain avec 
tiois autres films d'éducation sociale : L'Auirc 
Famille, Aux Champs, T.ous pour Chacun, et trois 
films d'enseignement : La Blanche Fée (monta-
gnes et vallées), Le Bonheur au Joli Foyer (l'In-
dustrie de l'Ameublement), Gourmandise et Santé 
(Les Ananas). 

Telle sera la production de la Compagnie des 
films Didasko, à laquelle collaboreront, avec M. 
Roux-Parassac, MM. Gay, Bertier et l'opérateur 
de prise de vues M. de Boeck. 
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LE COURRIER DES LECTEURS 
Tous nos lecteurs sont invités à user de ce « Courrier ». Iris, dont la documentation 
est inépuisable, se fait un plaisir de répondre à toutes les questions qui lui sont posées. 

Nous avons bien reçu les abonnements de 
Aimes Aïnos (Paris), S. Chaussepied (Quimper), 
P. Deleule (Genève), Levinson (Paris), Gina 
l'incas (Bucarest), P. Launey (Nantes), Boulo-
gne (Paris) ; de MM. Carlos Oyague y Calderon 
(iLima-Pérou), Fouad Shoucair (Beyrouth), Pla-
ne (Meaux), R. B. du Chazaud (Saint-Raphaël), 
Manuel Félix Ribeiro (Lisbonne), Pierre Froger 
(Paris), Meulenkon? (Paris), Lozunne (l'Isle-
Adam), Louis Lumière (Neuilly-sur-Seine). A 
tous merci. 

Photographe. — 1° Vous n'êtes pas obligé, 
évidemment, d'avoir la même psychologie que 
le metteur en scène dont vous voyez l'œuvre ; 
niais, en l'occurrence, je crois que c'est le réali-
sateur qui a « vu » vrai. Tout courageux que fût 
le boyard, je conçois fort bien qu'il se soit plié 
a l'ordre d'Ivan le Terrible et qu'il ne se soit 
pas révolté, comme vous l'auriez désiré. Quant 
au Grec, si l'histoire qu'oii nous raconte est 
vraie, et qu'en réalité Ivan l'ai fait massacrer, 
pourquoi voulez-vous que le metteur en scène le 
fasse s'enfuir ? — 2° C'est une œuvre absolu-
ment remarquable que celle de Starevitch : Le 
liât des Villes et le Rat des Champs ! Ce film 
est fait uniquement avec des petits mannequins 
articulés, dont tous les mouvements sont photo-
graphiés un par un. Un pareil film..repivésenté'Un 
travail inouï. Mais quel heureux résultat ! 

Lord Lorraine. '— 1° Vilma Banky tourne ac-
tuellement King Harlequin sous la direction de 
Henri King. — 2° C'est Aude Kgede Nissen qui 
interprète ce rôle dans La Casemate blindée. 
Son adresse : Berlin W., Tauéntzienstrasse, 10. 

Spartacus. — 1° Des interprètes du .Bracon-
nier, je ne connais le nom que des deux artistes 
que vous me citez. — 2" Ernst Deutsch a tour-
né, mais relativement peu, depuis Baruch ; 
quant à Henny Porten, elle ne cesse 'guère de 
travailler, mais généralement pour des compa-
gnies dont les films ont peu de diffusion en 
ITrance. Et c'est grand dommage, car c'est une 
excellente artiste. — 3° Un véritable cinéphile 
doit s'intéresser à tout ce qui a trait au ciné-
matographe. Je ne blâmerai donc pas votre cu-
riosité. Les sous-titres sont faits d'une façon 
bien simple : sur un carton noir, un dessinateur 
écrit, en blanc, le sous-titre désiré et l'agrémen-
te ou non de fioritures ; on le « tourne » en-
suite... et c'est tout. — 4° Peut-être les Films 
Prodisco, 38 bis, avenue de la République, vous 
Céderont-ils des photographies du Batelier de la 
Volga. 

Sujette Lyse. — 1" Nous consacrerons certai-
nement une biographie à cette artiste et nous 
éditerons sa photographie dans notre collection. 
— 2° Je ne sais pas, mais j'ai beaucoup de rai-
sons de croire que c'est de Lily Domlta dont il 
s'agit. — 3° Très, très bien, Suzy Vernon. Et 
nous ne l'avons pas encore vue dans des rôles 
a sa mesure. Je suis persuadé que Le Roman 
d'un Jeune Homme pauvre, et La Dernière Val-
se la classeront parmi nos meilleures artistes 
de l'écran. Les vers que vous lui consacrez sont 
charmants, je me permettrai de les lui soumet-
tre. 

Madame JOUris. — 1° Hollywood est en Ca-
lifornie (Amérique du Nord), à 20 kilomètres 

de Los Angeles. Pour Douglas Fairbanks et 
Mary Pickford, le seul nom de Hollywood suf-
fit ; ils y sont connus, croyez-moi. Mosjoukine : 
Universal Studios, Universal City, Californie. —. 
2° L'Almanach du Philatéliste s'adresse aux 
collectionneurs de timbres. —■ 3° Nous ne pou-
vons vous faire vendre votre collection puisque 
nous sommes nous-mêmes vendeurs d'anciens 
numéros. Quant aux timbres étrangers que nous 
recevons, nous les destinons à des œuvres où ils 
font des heureux. 

Igor. — Vous vous trompez si vous croyez 
que ce que nous voyons en France de films alle-
mands ou suédois ne suffit pas à donner une 
idée exacte de l'état du cinématographe dans 
ces deux pays. La Svenska est représentée à 
Paris et nous voyons tout ce qui se fait à Stock-
holm ; quant à la production allemande, ses films 
les plus intéressants sont présentés ici. Néan-
moins votre suggestion est excellente ; nous î'é-
tudierons. — 1° Manon Lescaut a déjà été _pro-
jeté dans plusieurs cinémas parisiens ; Les 
Dieux ont soif n'ont pas encore été réalisés ; 
Mahomet reste encore, lui aussi, à l'état de pro-
jet. 

P. Crance. — Tout ce que vous dites, je le 
pense, vous le savez. Mais que faire ? Ce n'est 
que très lentement qu'on pourra amener le pu-
blir à une compréhension plus juste, qu'on pour-
ra le désintoxiquer des absurdités qu'il récla-
me ! ■— il0 Arnold Franck, qui vient de s'im-
poser à notre admiration avec La Montagne Sa-
crée, est un opérateur, metteur en scène qui réa-
lisa plusieurs films sportifs. L'œuvre précédem-
ment citée est, en réalité son premier film, mais 
quel film ! ! ! Il est, lui-même, un sportsinan ac-
compli. Je ne veux pas répéter, une fois encore, 
tout ce que nous avons à apprendre de films 
comme Variétés, Métropolis, La Montagne Sa-
crée, etc.. Un danger aussi grave nous menace 
maintenant, venant de Berlin, que celui qui vient 
de New-York. Que ferons-nous entre, ces deux 
courants ? H est à craindre, hélas ! que nous 
ne soyons dévorés par de pareils ogres ! Mais 
qu'aurons-nous fait pour l'empêcher ? 

Prince Gipsy. — 1° Il existe des « coupons-
réponse » internationaux d'une valeur de 1 fr. 
50 centimes que vous pouvez vous procurer dans 
tous les bureaux de poste et qui sont valables 
dans le monde entier. — 2" Fox-Films, 17, rue 
Pigalle. — 3° Le cinéma, « une Université de la 
Décadence morale » ?... C'est aussi bête que pré-
tentieux. 

Lemovices. — Excusez-moi de ne pas vous ré-
pondre, mais il y a justement indiscrétion... 
Tous mes regrets. 

Danie. — 1° Nitchevo a été édité à la librai-
rie Tallandior et adapté par René Jeanne. —: ,2° 
Charles Vanel envoie généralement sa photo. 
Ecrivez-lui : Ilo-des-Loups. à Nogent-suK-Marne. 

C. de Chauvigny. — 1° C'est le siège social 
du Film d'Art qui est boulevard des Italiens : 
le studio est à Neuilly. Il vous sera impossible 
d'y pénétrer. — 2° Il est exact que les régis-
seurs viennent recruter une partie des figurants 
au café Namur. 

Ivanette 2. — 1° Il s'agissait d'un emploi 
d'ouvreuse. — 2" Voyez réponse précédente. — 
3" Petrovitch: c/o Louis Vérande, 12, rue d'A-
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guesseau. — 4° Je ne réponds jamais directement . 
à mes correspondants. — 5° Qu'appelez-vous J 
« un film dans le genre de La Femme Nue ? ». 

Habib. — Le nom de ce metteur en scène 
est bien celui qui a été indiqué par L'Habitué 
du Vendredi. M. Dimitri Fexis, qui a signé la 
mise en scène de Phi-Phi est, paraît-il, violo-
niste ou chef d'orchestre. Il aurait prêté son 
nom parce que le technicien n'a rien voulu sa-
voir pour endosser la paternité du film que 
MM. Ricliemond et Moriaud lui firent tourner 
avec des moyens trop dérisoires. D'ailleurs, peu 
importecesmessieurs qui, sur la foi du titre, 
ont déjà encaissé environ cinq fois l'argent dé-
boursé. Que l'on vienne dire après cela que 
l'industrie du film ne nourrit pas son homme! 
Mais MM. Lucien Richemond et Moriaud, à 
qui l'on doit aussi La Garçonne, de scandaleu-
se mémoire, n'ont pas que ce genre de filins dans 
leur répertoire. Ils sont aussi les éditeurs des 
« Films Credo », à l'usage des milieux bien 
pensants. C'est à eux que nous devons aussi La 
Rose Effeuillée ou Un Miracle de Sainte Thé-
rèse de l'Enfant Jésus. N'est-ce pas admirable? 

Hlspu.no. — 1» Détrompez-vous, Charles Va: 

nel compte de très nombreux admirateurs. Tous 
les gens qui ont tant soit peu le sens du vrai, 
de la sincérité, ne peuvent que l'admirer. Il ne 
drainera jamais, évidemment, derrière lui, la 
même foule qu'un jeune premier aux traits ré-
guliers, à la coiffure impeccable, mais je ne 
lieuse pas qu'il envie beaucoup cette popularité-
là. — 2° Je crois plutôt que c'est là le véritable 
tempérament — ou plutôt le manque de tempé-
rament de cet artiste. Et vous me citez, pour 
le défendre, ce que je considère être son plus 
mauvais film ! ! — 3" Adressez-vous pour cette 
photographie à la Centrale Cinématographique. 
74, avenue Kléber. 

Renée. — 1° Nous avons publié une photo-
graphie de Willy Fritsch en couverture de no-
tre numéro 12 (1927). — 2° Rêve de Val-ie ne 
paraîtra certainement pas en roman filmé. 

R. V. — Nous ne vendons les cartes postales 
que par vingt minimum. Prix : 10 francs, soit 
9 lires environ. • 

'Tonton Tutu. — 1° Je suis navré de n'avoir 
pas été de votre avis au sujet de votre artiste 
préférée, vous savez bien que des goûts et des 
couleurs il ne faudrait jamais discuter ' — 2" Je 
pense que Lily Damita vous répondra si vous lui 
écrivez à l'adresse que vous m'indiquez. Très sen-
sible aux compliments que vous nous adressez 
concernant notre Revue. Nous nous efforcerons 
dans la suite à vous accorder satisfaction. 

Bibi. — Je serais fort embarrassé de vous 
donner l'adresse actuelle de Victor Varconi. étant 
donné que cet artiste tourne tantôt aux Etats-
Unis, tantôt en Autriche, tantôt en Allemagne. 
Cet artiste fut le partenaire de ï'ola Xegri dans 
la version de La Dame aux Camélias tournée en 
Allemagne, puis nous l'avons vu dans le Sixiènie 
Commandement, dans de nombreux films- de de 
Mille, et, tout récemment, dans Le Danseur de 
Madame. Les Derniers jours de Pompèi et Le 
Batelier de la Volga. 

Hyrondclie. — 1° Je crois que vous avez 
perdu votre pari. — 2° Le partenaire de Dolly 
Davis dans Mon Frère Jacques était Enrique 
Ribero. — 3° On ne confie pàS que des rôles de 
traître à Charles Vanel. N'avez-vous donc lias vu 
cet excellent artiste dans Pêcheur d'Islande et 
dans Nitchevo'} N'avez-vous pas lu ce que nous 
disions de lui au sujet de La Proie du l'oit et 
de Feu ! que vous verrez bientôt? J'estime énor-
mément cetI excellent interprète, un des plus 
humains et des plus sincères que nous possé-
dions. 

Blanche-mont Telle. — Je vous-répondrai régu-
lièrement dans ces colonnes avec le plus grand 
plaisir. Ne croyez pas aux bruits les plus fan-
taisistes qui courent concernant Raquel Meller. 

La créatrice de Carmen n'a jamais eu. à ma 
connaissance, l'intention d'entrer au couvent. 

New-York II. — 1° .Seuls les directeurs et les 
journalistes ont droit d'assister a cette présen-
tation et il ne me sera malheureusement pas 
possible de- vous accorder satisfaction. — 2" Es-telle Taylor est, à mon avis, une excellente ar-
tiste. — 3° Jusqu'ici le cas dont vous m'entre-
tenez ne s'est pas présenté et nos artistes de 
cinéma sont trop occupées pour pouvoir corres-
pondre ainsi avec leurs admirateurs ! Quels 
films pourraient-ils tourner s'il leur fallait écrire 
aussi régulièrement à tous ceux qui désireraient, 
comme vous, entretenir avec eux des relations 
par correspondance ! 

Paul d'Armi. — Que de questions ! Laissez-
moi, cette fois, répondre à quelques-unes seule-
ment. — 1" Mndieta a été tourné par Louis 
Fenillade. il y a quatre ans. avec Andrée Lio-
nel, Lucien Dalsace, Ginette Maddie et Biscot. 
— 2° Huguette Duflos a quitté la Comédie-Fran-
çaise, à laquelle elle appartenait depuis près 
de quinze ans. — 3° Les principales créations 
de Lucienne Legrand : La Sin Ventura, Nantas, 
La Chevauchée Blanche. Mi n Curé elle: Ici Ri-
ches, Simone et .Florin<\ fa Fleur du Valois. — 
4° Jean Acker était la première femme de Ru-
dolph Valentino. — 5» Harold Lloyd bégaye 
dans Ça Via coupe, mais je n'ai jamais entendu 
dire qu'il fût bègue... au naturel. 

Dum-Rebery. — Richard Dix et Raymond 
Griffith : La-sky Studios, Hollywood. lîieardo 
Cortez : Metro-Goldwyn Studios, Hollywood. 
Hoot Gibson : Universal Studios, Universal City 
(Californie). 

Jean Metz. — 1" Je suis certain que, de tous 
les filins que vous me citez, ce sont ceux de 
Charlie Chaplin qui vous ont le plus diverti. — 
2° Lucienne Legrand et Jaque Catelaiu vous ré-
pondront certainement. 

Meut. ■— Tina Meller interprétait ce rôle dans 
La Terre Promise. Vous reverrez Ronald Col 
man dans Barbara. Fille du Désert, avec VThnn 
Banky. 

Lointaine Amie. — 1" Les photographies vous 
seront expédiées franco. Vous n'avez qu'à nous 
indiquer les noms des artistes qu'elles représen-
tent. — 2° Vous savez quelle est mon opinion 
concernant ceux et celles qui veulent faire du 
cinéma et je suis assez bien placé ce nie semble 
pour connaître tous les inconvénients, toutes les 
difficultés et toutes les déceptions qui vous at-
tendent. Le cinéma est un dangereux mirage, 
croyez-moi. et ne voyez pas dans ma réponse la 
pensée d'un grincheux, mais de quelqu'un qui 
serait navré de vous voir entreprendre une car 
rière qui ne vous apporterait que tristesse et en-
nuis. Je n'ai pas vu Florette et Patapon. 

Mariunua. — Pourquoi vos lettres m'ennuie-
raient-elles? Je ne suis pas tout à fait de votre 
avis quant aux deux films dont vous m'entrete-
nez. L'un aurait pu être mieux (4 plus complet 
qu'il n'a été et l'autre, en dépit des défauts que 
vous me signalez, possède quelques indéniables 
qualités. 

Croquette. — 1° Emniy Lyun est depuis long-
temps déjà l'une des vedettes et l'une des inter-
prètes les plus sincères du cinéma français. 
Avant Le Vertige, vous l'avez pu voir dans Jlfa-
ter Dolorosa, La Dixième Symphonie, d'Abel 
Gance, La Faute d'Odette Maréchal et Visages 
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voilés.,, âmes closes, d'Henry-Roussell. — 2° 
Cette création des Derniers jours de Pompèi est 
certainement supérieure à celle qu'avait fait la 
jeune artiste italienne qui tenait le même rôle 
dans le film réalisé par la Compagnie Ambrosio 
de Turin. — 8° Cette artiste est surtout une 
excellente danseuse, ce qui ne l'empêche pas de 
compter parmi les meilleures comédiennes d'ou-
t re-Atlantique. 

Dita Noël'. — 1° Tess au Pays des Haines: 
Tess (Mary Pickford), Frédéric Graves ((Lloyd 
Hughes), Teola Graves (Gloria Hope), Flias 
Graves (David Torrence), Daddy Skinner (For-
rest Robinson), Ben Letts (Jean Hersholt) et 
Dan Jordan (Robert Russel). — 2° Ces présen-
tations sont exclusivement réservées aux direc-
teurs, aux artistes et à la presse. 

O-rand-Maman, — Je suis de votre avis. Je 
crains qu'un voyage il Paris ne vous réserve 
encore une déception, surtout si vous n'avez que 
quelques jours a y passer. Il faudrait pour que 
ce voyage vous soit réellement utile que vous 
puissiez séjourner ici environ un mois ; quant 
aux prix qu'on vous a donnés, ils sont au-des-
sous de la vérité. Quelles que soient les condi-
tions dans lesquelles vous venez ici, il ne faut 
pas espérer un résultat immédiat. Quant à la 
conduite du Monsieur dont vous m'entretenez, 
elle n'est, hélas! pas une exception dans ce mi-
lieu. Mon bon souvenir. 

Ijaikmé. ■—i 1° Je suis à peu près de votre 
avis quant au Diable Noir et aux Moineaux. 
Néanmoins, en ce qui concerne ce deuxième film, 

la copie que j'aie vue à Paris révélait .une excel-
lente photographie ; sans doute celle qu'on vou"s 
a montrée était-elle mal tirée. Les metteurs en 
scène sont souvent desservis par des causes ma-
térielles : tirage, développement, etc. ■— 2° Il 
n'y a pas eu de partition spéciale écrite pour Le 
Pirate Hoir. On le projeta à Paris accompagne 
d'une adaptation. Je suis persuadé, moi aussi, 
que l'emploi de la couleur au cinéma restera 
toujours une exception, il est trop de sujets 
qu'on ne pourra, sans leur nuire, traiter en cou-
leurs. — 3° Nous ne savons pas encore si nous 
organiserons ce concours cette année. Mes ami-
tiés. 

Princesse. — 1" Lily Damita est née en 1900. 
Mlle mesure 1 m. 65, a les cheveux châtains et 
les yeux bleu sombre. Célibataire. Son adresse : 
224, Friedrichstrasse, Berlin S. W. 48. — 2-
Laura la Plante. 25 ans environ, 1 m. GO. — 
3° Florence Vidor ne donne pas son âge, 1 m. 70. 

Pipette. — Louise Lagrange doit, en effet, 
revenir prochainement en France pour y tourner 
un nouveau rôle. — 1° Vous avez à Tunis de 
fort beaux programmes ; étant donné ce que les 
directeurs ont l'habitude de passer, vous verrez 
certainement Variétés et Métropolis. J'ai beau-
coup aimé votre phrase sur L'Inhumaine : 
« C'est un documentaire de la technique », et il 
faut ajouter à la gloire de L'Herbier que ce 
film date déjà de trois ans environ ! Il fut. vous 
le voyez, un précurseur. 

IRIS 
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E. STENGEL 11, Faubourg Saint-Martin 
Nord 45-22. _ Appareils! 
accessoires pour cinémas 

réparations, tickets. 

ÉCOLE Professionnelle d'opérateurs ci-
nématographiques de France. 
Vente, achat de tout matériel 

Etablissements Pierre POSTOLLEC 
66, rue de Bondy,. Paris. (Nord 67-52) 

MARIAGES HONORABL H S 
Riches et de toutes 
conditions, facilités 
en France, sans ré-

... tribut-ion, par œuvre 
Philanthropique, avec discrétion et sécurité 

™?J?™TOmM PKIVB, 30, aven. Bel-Air; 
BOIS-COLOMBES (Seine). 

[Réponse sous Pli fermé, sans signe extérieur.) 

AVENIR DEVOILE par horoscope égyptien. 
HlLIlin Env. prénom, date de naissance et 
11 fr. en mandat. LEILA, 102, r. Amelot, Paris. 

PIANISTE, prix Conservatoire, cherche place 
Cinéma ou Brasserie. Ecr. Edmond Constant, 
Poste restante-! Lille (Nord). 

il VENIR dévoi'é Par la célèbre voyante Mm» Hltilln MARYS, 45, rue Laborde, Paris (8«), 
Envoyez prénoms, date naiss. 11 francs mandat. 
(Surtout pas de billets.) Reçoit de 3 à 7. 

COURS GRATUIT ROCHE I. O. Q. Subv.Min. 
Beaux-Arts. Tragédie, Comédie, Cinéma. Prép.: 
Conservât.. 10, r. Jacquemont. N.-S. La Fourche 

Mme ANI1DEA 77' bd Magenta. — 46 année. HIlUncH Lignes de la Main. — Tarots. 
Reçoit tous les jours de 9 h. à 6 h. 30. 

ADMINISTRATEUR est demandé pour import, 
affaire édit. et appar. ciné. Apport 500.000 fr. 
exigé. Ecrire à Cinémagazine qui transmettra. 

SEUL VERSIGNY 
apprend à bien conduire 

à l'élite du Monde élégant 
sur toutes les grandes marques 1927 
Cours d'entretien et de dépannage gratuits 

162, Avenue Malakoff et 87, Avenue de la Grande-Armée 

à l'entrée 'du Bois de Boulogne (Porte Maillot) 

PROGRAMMES DES CINÉMAS 
du 22 au 28 Avril 1927 

2e a.t CORSO-OPERA, 27, bd des Italiens. 
MJ — Le Signe de Zorro. 

ELECTRIC-AUBERT-PALACE, 5, bd des 
Italiens. — la Ruée vers l'or, avec Char-
lie Chaplin ; La Fabrication des huiles. 

(i.tliMONT-TiiKATltE, 7, bd. Poissonnière. — 
Quand l'orage gronde; Le Vainqueur du Ciel. 

IMPERIAL, 29, bd des Italiens. — Variétés, 
avec Lya de l'ut ti, Emil Jia-nningis et War-
wiak Ward. 

MARIVAUX, 15, bd des Italiens. — L'Etrange 
aventure tlu Vagabond poète, avec John Bar-
ryimore et Conrad Veidt. 

ODTMA-PATHE, 5 bd Montmartre — Le Capi-
taine Rascasse (4e chap.) ; La petite Fonc-
tionnaire. 

PARISIANA, 27, bd Poissonnière. — Massif du 
St-^Gothard; Le Cycliste cyclone; Potemkine; 
Chevauchées nocturnes. 

PAVILLON, 32, rue Louis-le-C.ra.nd. — Lia Vie 
au fond des Mers; Le Voyage au Japon; Ima-
ges Japonaises; Le Pompier. 

3 e MAJESTIC, 31, bd du Temple. — Le Ca-
pitaine Rascasse (3e chap.) ; Doux Nildi; 

Nitchevo. 
PALAIS DES ARTS, 325, rue Saint-Martin. — 

Quand l'Ora,ge gronde; Zaïda. 
PALAIS DES FETES, 8, rue aux Ours. — Rez-

de-chaussée : QueUe avalanche; La Petite 
Fonctionnaire. — 1er étage: Scnor Risque-
Tout; Le Capitaine Rascasse (4e chap.). 

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, rue Saint-
Martin. — La Révolte de Sitting Bull; Siletnee. 

4e HOTEL DE VILLE, 20, rue du Temple. — 
Nanai; Bobby, boxeur; L'Oberland Vien-

nois. -
SAÎNT-PAUL, 73, rue Suint-Antoine. — 

Amusons-nous ; Florine, la Fleur du Va-
lois (3° chap.) ; Lu Bataille. 

»je CLUNY, 60, rue des Ecoles. — La Du-O ehesse de Buffalo; Le Piège de Minuit. 
MESANGE, 3, rue d'Arras. — La Grande Pa-

rade. 
MONGE, 34, rue Monge. — Le Capitaine Ras-

casse (3a chap.); Incognito; Clmrlot, machi-
niste. 

SAINT-MICHEL, 7, place Saint-Michel. — Mots 
Croisés, avec Henri Debiain et Colette Darfe-uil. 

STUDIO DES URSULINES, 10 , rue des Ursu-
lines. — Le Mystère d'une Ame, de G.-Wy 
Pabst. 

6e DANTON, 99, bd St-Germain. — Le Capi-
, taine Rascasse (3° Chap.) ; Incognito ; 

Chariot, machiniste. 
RASPAIL, 91, bd Raspail. — Une Riche fa-

mille; Amour de Prince. 
REGINA-AUBERT-PALACE, 1*5, rue de 

Rennes. — Le Ver à soie; Florine, la 
Fleur du Valois (2= chap.) ; Le Gala des 
Artistes; Jalousie. ' 

VIEUX COLOMBIER, 21, rue du Yioux-iColom-
hier. — Un Film sur Paris; Un Voyage aux 
Iles; La Guadeloupe, pays des belles eaux; 
L'Evadé, avec Ghàrlie Chaplin. 

7 e MAGIC-PALACE, 28, avenue de la Mottiê-
Picquet. — Le Capitaine Rascasse (3e 

Chap.) ; Les Maris en escapade. 

GRAND-CINEMA-AUBERT, 55. avenue Bos-
quet. — Le Ver a soie; Florine, la Fleur 
du Valois (2° chap.) ; Le Gala des Artistes 
au Cirque d'Hiver; Le Calvaire des divor-
cés. 

RBCAMIER, 3, rue Récamier. — Le Capitaine 
Rascasse (3» chap.) ; Le Don Juan d'Holly-
wood. 

SEVRES, S0 bis, rue de Sèvtes. — Le Cheik; 
Banco. 

8 e COLISEE, 38, av. des Champs-Elysées. — 
Le Docteur Frakass ; Etoile piar intérim. 

MADELEINE, 14, bd de la Madeleine. — Bcn-
Hur, avec Ramoii Novairro. 

PEPINIERE, 9, rue de la l'épinière. — Le Mé-
cano de la Générale; Le Capitaine Rascasse 
(2« chap.). 

9e ARTISTIC, 61, rue de Douai. — Le Cava-4 lier des Sables; L'Ecole des Mendiants. 

AUBERT-PALACE, 24, bd des Italiens. — 
Le Ver à Soie, documentaire ; L'Agonie 
de Jérusalem. 

CAMKO, 32, bd des Italiens. — Reporter en-
diablé, avec Monty Baniks, 

CINEMA DES ENFANTS, 51, rue St-Georges. 
— Matinées: Jeudis, dimanches et fêtés, à 
15 heures. 

CINE-ROCHECHOUART, 60, rue Roeheehounrt. 
— Le Capitaine Rascasse (4e chap.) ; La Petite 
Fonctionnaire. 

MAX-LINDBR, 24, bd Poissonnière. — Le Der-
nier Round, avec Buster Keaton.. 

PI'GALLK, 11, place Pigalle. — Gueules Noires; 
Moana. 

I fie CARILLON, 30, bd Bonne-Nouvelle-. — 1/ Lucrèce Borgia; Piorat-t en folie; Char-
lot l'Evadé. 

CRY-STAL, 9, rue de lu Fidélité. — Quand les 
Maris flirtent; Quand la Femme est Roi. 

EXCKLS1 OR-PALACE, 23, rue Eugène-Varlin. 
— La Nuit d'Amour; Aras-y, vieux frère. 

LOUXOK, 170, bd Magenta. — Le Capitaine 
Rascasse (4é Chap.) ; Senor Risque-Tout. 

PALAIS DES GLACES, 37, fg du Temple. -
Le Capitaine Rascasse (4° Chap.) ; La- Petite 
Fonctionnaire. 

PARIS-CINE, 17, bd de Strasbourg. — Le Capi-
taine Rascasse (1er chap.) ; La Petite Fonc-
itonnaire. 

PARMENTIER, 150, avenue Parmientier. 
Le Vaga-bomd du Désert; Cha-rlot, imposteur. 

TIVOLI, 14, rùie «le la Douane. — Amusons-
nous ; Florine, la Fleur du Valois; (3" 
chap.) ; La Bataille, avec Sossue Haya-
kawa. 

~ n ISA-TA-CLAN, 10, bd Voltaire. — A tra-1 I vers l'Orage. 
TRIOMPH, 315 fg St-Antoine. — Le Capitaine 

Rascasse (4« chap.) ; La Petite Fonctionnaire. 

VOLT AIRE-AU BEKT-PALACE, 9o, rue de 
la Roquette. — Le Ver a soie; Florine, la 
Fleur du Valois (2° chaip.) ; Le Gala des 
Artistes au Cirque d'Hiver; Le Calvaire 
des divorcés. 
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I ne DAUMESNIL, 21C, avenue Daumosnil. — 
Banco. 

LYON-PALACE, 12, rue de Lyon. — Le Capi-
taine Rascasse (4e chap.) ; La Petite Fonc-
tionnaire. 

UAMUOUILLET, 12, rue Rambouillet. — La 
Grande Parade. 

I ne PALAIS DES GOBELINS, 60, av. des 
O Gobelins. — Le Mécano de la Générale; 
Fille d'Eve. 

ITALIE, 174, avenue d'Italie. — Le Capitaine 
Rascasse (2E ebap.) ; Ce que Femme veut ; En-
core de l'audace.^ 

JEANNE-D'ARC, 45, bd Saint-Marcel. — Au 
Revoir et Merci; Le Mécano de la Générale. 

SAINT-MARCEL, 67, bd Saint-Marcel. — Le 
Capitaine Rascasse (3e chap.) ; Les Maris en 
escapade. 

« Jto IDEAL, 114, rue d'iAlésia. — Le Capi-
■ ^ taine Rascasse (3e chap.) ; Les Maris en 
escapade. 

MAINE, 95, avenue du Maine. — Le Capitaine 
Rascasse (3e chap.) ; Les Maris en escapade. 

MO NTROUGE, 73, avenue d'Orléans. — Flo-
rine, la Fleur du Valois (3e chap.); Amu-
sons-nous; La Bataille. 

PALAIS-MONTPARNASSE, 3, rue d'Odessa. — 
Le Capitaine Rascasse (3e chap.) ; Les Maris 
en escapade. 

SPLENDIDE, 3, rme de la Rochelle. — Le Cal-
vaire des dûvorcés; Florine, la Fleur du Va-
lois (2e chaip.) ; Sa Majesté la Femme. 

1 |-0 GRENELLE-PALACE, 122, r. du Théâ-
JO tré. — Le Capitaine Rascasse (3e chap.) ; 
Colette. 

CONVENTION, 27, rue Alain-Ohartier. — 
Le Ver à soie; Florine, la. Fleur du Valois 
(2° chap.) ; Le Gala des Artistes au Cirque 
d'Hiver; Jalousie. 

â-RÈNELLE-ATJBERT-FALACE, 142, aven. 
Emile-Zola. — Bobby, chauffeur; Florine, 
la Fleur du Valois (l*11- chap.) ; Le Mécano 
de la GénénaJe, avec Buster Keaton. 

LECOTJRBE, 115, rue Leconrbe — Le Capitaine 
Rascasse (3e chap.) ; Le Batelier de la Volga. 

MAGIQUE-CONVENTION, 206, rue de la Con-
vention. — Le Capitaine Rascasse (3e chap.); 
Le Batelier de la Volga. 

SI'LKNDID-PALACE-GAUMONT, 60, av. de la 
Moite-Piequet. — La Frontière humaine. 

«e ALEXANDRA, 12, rue Chernovitz. — 
I O. Le Mystérieux Raymond; L'Ecole des 
Mendiants. 

GltAND-ROYAL, 83, av. de la Gnande-Armée. 
— Le Vainqueur du Ciel; Montre en main; Le 
Prix d'une folie. 

1MFERIA, 71, rue de Elassy. — Plein la vue; Le 
Capitaine Rascasse (2e chap.). 

MOZART, 51, rue d'Autetiil. — Le Capitaine 
Rascasse (4c chap.) ; La Petite Fonctionnaire. 

PALLADIUM, 83, rue de Passy. — La Grande 
Parade. 

REGENT, 22, rue da Passy. — La Duchesse 
de Bulfalo; Le Criminel. 

VICTORIA, 33, rue de Passy. — Audacieux 
Amour; Son Premier Succès. 

1 -re BATIGNOLLES, 59, rue de la Conda-
/ mine. — Le Capitaine Rascasse (4e ch.) ; 

La Petite Fonctionnaire. 
CHA.NTECLER, 75, avenue de Clichy. — L'E-

cole des Mendiants; Madame Sans-Gêne. 
CLICHY-PALACE, 45, avenue de Clichy. — 

Vas-y, vieux frère; Le Torrent. 

DF.MOURS, 7, rue Démo tirs. — Le Capitaine 
Rascasse (4e chap.) ; La Petite Fonctionnaire. 

LUTETIA, 31, avenue de AVagram. — Le Doc-
teur Fratkass, avec Tom Mix ; Etoile par inté-
rim, avec Laura La Plante. 

3ÏAILLOT, 74, avenue de la Grande-ArnuV. — 
Le Calvaire des divorcés, avec Menjou ; La 
Duchesse de Buffalo, avec Xorma Talmadgé. 

ROYAL-MONCEAU, 40, rue Lévis. — Amusons-
nous; Florine, la Fleur du YMois (3' chap.) ; 
La Bataille. 

ROYAL-AVlAGRAM, 37, avenue de AVagram. — 
Le Capitaine Rascasse (4e chap.) ; La Petite 
Fonctionnaire. 

AILLIUItS, 21, rtie Legendre. — 'La Frontière 
humaine; L'Ecole des 3Iendiants.. 

I ne BARBES-PALACE, 34, bd Barbès. — 
O Le Capitaine Rascasse (4» clLap.) ; La 

v Petite Fonctionnaire. 
CAPITOLE, 18, place de la Chapelle. — Le 

Capitaine Rascasse (4e chap.) ; Graziella. 
GAITE-PARISIENNE, 34, bd Ornano. — La 

Grande Parade. 
GAUMONT-PALACE, place Clichy. — Mare 

Nostrum. 
MAR.CADET, 110, avenue Mareadet. — La Ba-

taille; Florine, Fleur du .A'alois (3e chap.) ; 
Amusons-nous. 

METROPOLE, 86, avenue de,Snint-Onen. — Se-
nor Risque-Tout; Le Capitaine Rascasse (4e 

chap.). 
MONTCALM, 134, rue Ordener. — A la page; 

Gueules noires, avec Milton Sills et Dorys 
Renyon. 

NOUVEAU-CINEMA, 125, rue Ordener. — Le 
Capitaine Rascasse (2e chap.) ; Ce que Femme 
veut; Encore de l'audace. 

ORDENER, 77, rue de la Chapelle. — Le Grand 
Distributeur ; Quand la Femme est Roi. 

FALAIS-HOCHECHOUAHT, 56, bd Roehe
: dhouart. — Amusons-nous; Florine, la 

Fleur du Valois (3° chap.) ; La Bataille. 

SELECT, 8, avenue de Clichy. — Le Capitaine 
Rascasse (4e chap.) : La Petite Fonctionnaire. 

STEPHENSON, 18, rue Stéphonson. — Le Mas-
que d'épouvante; La Folie du Jour, 

g QO BELLE VILLE-PALACE, 23, rue de 
' »? Belleville. — Le Capitaine Rascasse (4e 

chap.) ; Lia Petite Fonctionnaire. 
FLANDRE-PALACE, 29, rue de Flandre. — 

Le piège de Minuit, avec Dorothy Mjaeikaill ; 
L'Ile sans Nom, avec Marguerite de la Motte; 
Fridolin, père adoptif ; Dans la CoTTèze. 

OLYMPIC, 136, avenue Jean-Jaurès. — La Fem-
me Nue; A'énus sportive. 

PATHE-SKCRETAN, 1, rue Secrétan. — Le Ca-
pitaine Rascasse (3e chap.) ; Colette. 

)At ALHAMBR A-CINEMA, 22, bd de la 
SiU Villette. — La Révolte de Sitting Bull; 

Le Soleil de Minuit. 
BUZENA'AL, 61, rue de Buzenval. — La Petite 

Irlandaise; L'Affranchi. 
FAMILY, SI, ' rue d'Avron. — La Marchande 

d'Allumettes; Dans la Chambre de Mabel; 
Lady Harrington (6e chap.). 

FEERIQUE, 146, rue de Belleville. — Le Capi-
taine Rascasse (4e chap.) ; Le Batelier de la 
Volga. 

GAMBE TT A-AUBER T-PAL A CE, 6, lui- Bol-
grand. — Le Ver a soie; Florine, la Fleur 
du A'alois (2e chap.) ; Le Gala des Artis-
tes ; Jalousie. 

PARADIS-AUBERT-PALACE, 42, rue Se 
Belleville. — Bobby, chauffeur; Florine, la 
Fleur du Valois (1er chap.) ; Le Mécano de 
la Générale. 

STELLA, 111, rue -des Pyrénées. — M ou nu: Le 
Capitaine Rascasse (2e chap.). 

Prime offerte aux Lecteurs de <« Cinémagazine " 

DEUX PLACES 
à Tarif réduit 

Valables du 22 au 28 Avril 1927 
CE E31 ET" NE PEUT ETFRt VENDU 

e eme)lU ci_dessmis, où il sera reçu, 
^ZVén^rTu t^«r^r« renseigner auprès des Directeurs. 

PARIS 
{voir les programmes aux pages précédentes) 

ALEXANDRA, 12, rue Chernovitz. 
AUBERT-PAJLACE, 24, boulevard des Italiens. 
CASINO DE GRENELLE, 80, aven. Emile-Zola. 
CINEMA DU CHATEAU-D'EAU, 61, rue du 

Château-d'Eau. 
CINEMA CONVENTION, 27, rue Alain-Ohartier. 
CINEMA DES ENFANTS, Salle Comœdia, 51, 

rue Saint-Georges. 
CINEMA JBASNE-D'ARC, 45, bd Saint-Marcel. 
CINEMA PIGALLE, 11, place Pigalle. — En 

matinée seulement. 
CINEMA LEGENDRE, 128, rue Legendre. 
CINEMA RECAMIER. 3, rue Récamier. 
CINEMA SAINT-CHARLES, 72, rue St-Oharles. 
CINEMA SAINT-PAUL, 73, rue Saint-Antoine. 
CINEMA STOW, 216, avenue Daumesnil. 
DANTON-PAJLACE, 99, boul. Saint-Germain. 
ELECTRIC-AUBiBRT-PALACE, 5, boulevard des 

Italiens. 
FOLL'S BUTTES CINE, 46, av. Math.-Moreau. 
GRAND-CINEMA AUBERT, 55. aven. Bosquet. 
Gd CINEMA DE GRENELLE, 86, av. Em.-Zola. 
GRAND ROYAL. 83, av. de la Grande-Armée. 
GAJVmETTA-AUBERT-PALACE, 6, r. Belgrand. 
GRENELLE-AUBER.T-PALA CE, 141, avenue 

Emile-Zola. 
IMPERIA, 7.1, rue de Passy. 
MAILLOT-PALACE, 74, av. de la Gde-Armée. 
MESANGE, 3, rue d'Arras. 
MONGE-PALACE, 34, rue Monge. 
MONTROnGE-PALACE, 73. avenue d'Orléans. 
MONTMARTRE-PALACE, 94, rue Lamarck. 
PALAIS DES FETES, 8, rue aux Ours. 
PAJLAIS-ROCHECHOUART, 56, boulevard Ro-

chechouart. 
PARADIS-AUBERT-PALACE, 42, rue de Belle-

ville. 
PEPINIERE, 9, rue de la Pépinière. 
PYRENEES-PALACE. 129. r. de Ménilmontant. 
REGINA-AUBERT-PALACE, 155, r. de Rennes. 
SEA'RES-PALACE, 80 bis, rue de Sèvres. 
VICTORIA, 33, rue de Passy. 
VILLIERS-CINEMA, 21, rue Legendre. 
TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane. 
VOLTAIRE-AUBERT-PALACE, 95, rue de la 

Roquette. BANLIEUE 
ASNIERES. — EDEN-THEATRE, 12, Ode-Rue. 
AUBER VILLIERS. — FAMILY-PALACE. 
BOULOGNE-SUR-SEINE. — CASINO. 
OHARENTON. — EDEN-CINEMA. 
CHATILLON-s.-BAGNEUX.— CINE MONDIAL 
CHOISY-LE-ROI. — CINEMA PATHE. 
OLICHY. — OLYMPIA. 
COLOMBES. — COLOMBES-PALACE. 
CORBEIL. — CASINO-THEATRE. 
OROISSY. — CINEMA PATHE. 
DEUIL. — ARTISTIC-CINEMA. 
ENGHIEN. — CINEMA GAUMONT. 

CINEMA PATHE. Grande-Rue. 
FONTENAY-s.-BOIS. — PALAIS DES FETES. 
GAGNY. — CINEMA CACHAN, 2. p. Gambet!a. 
IVRY. — GRAND CINEMA NATIONAL. 
LEVALLOIS. — TRIOMPHE-CINE. 

CINE PATHE, 82, rue Fazillan. 
MAL A K O FF. — FAMILY-CINEMA, pl. Ecoles. 
POISSY. — CINE PALACE, 6, bd des Caillots. 
SAINT-DENIS. — CINE PATHE, 25, rue 

Catnlienne, et 2, rue Ernest-Renan. 
IDEAL-PALACE, rue Fouquet-Bacqnet. 

SAINT-GRATIEN. — SELECT-CINEMA. 
SAINT-MANDE. — TOUREI J.E-CINEMA. 
SANNOIS. — THEATRE MUNICIPAL. 
TAVERNY. — FAMILIA-CIXE1I A. 
VTNOENNES. — BDEN, en face le Fort. 

PRINTANIA-CINE, 28, rue de l'Eglise. 
VINCENNES-PALACE, 30, avenue de Paria. 

DEPARTEMENTS 
AGEN. — AMRRICAN-CINEMA, place Pelletan. 

ROYAL-CINEMA, rue Garonne. 
SELECT-CIXiMA, boulevard Carnet. 

AMIENS. — EXJCELSIOR, 11, rue de Noyon. 
'OMNIA, 18, rue des Verts-Auln ois. 

ANGERS. — VAJ.UETES-C1XKMA. 
ANNEMASSE (Haute-Savoie). — CINEMA-MO-

DBRNE. 
ANZIN. — CASINO-CINE-PATHE-GAUMONT. 
AUTCN. — EDEN-CINEMA, 4, pl. des Marbres. 
AVIGNON. — ELDORADO, place Clemenceau. 
RAYONNE. — CINEMA « LA FEKIA ». 
BAZAS (Gironde). — LES NOUVEAUTES. 
BELFORT. — ELDORADO-CINEMA. 
BELLEGARDE. — MODERN-CINDMA. 
ISERCK-PLAGE. — IMPERATRICE-CINEMA. 
BEZIERS. — EXCELSÏOR-PALACE. 
BIARRITZ. — ROYAL-CINEMA. 

LUTETIA, 31, avenue de la Marne. 
BORDEAUX. — CINEMA PATHE. 

St-PROJBT-CINBMA. — 31, r. Ste-Catherine. 
THEATRE FRANÇAIS. 

BOULOGNE-SUR-MER. — OMNI A-PAT HE. 
BREST. — CINEMA St-MARTIN, pl. St-Martin. 

THEATRE OMNIA, 11, rue de Siam. 
CINEMA D'ARMOR, 7-9, rue Armorique. 
TIVDLI-PALACE, 34, rue Jean-Jaurès. 

CADILLAC (Gir.).— FAMILY-CINE-THEATR» 
CAEN. — CIRQUE OMNIA, aven. Albert-Sorel. 

SELECT-CINEMA, me de l'Engannprie. -
VAUX E L LES - CINEMA, rue de la Gare. 

CAHORS. — PALAIS DES FETES. 
OAMBES (Gir.). — CINEMA DOS SANTOS. 
CANNES. — OLYMPIA-CINEMA-GAUMONT. 
CAUDEBEC-EN-CAUX (S.-Inf.). — CINEMA. 
CETTE. — TRIANON (ex-Cinéina Pathé). 
CHAGNY (Sa(inc-et-Loire). — El EN-CINE. 
CHALONS-s.-MARNE. — CASINO, 7, r. Herbïl. 
CHAUNY. — MAJESTIC CINEMA PATHE. 
CHERBOURG. — THEATRE OMNIA. 
CLERMONT-FERRAND. — CINEMA PATHE. 
DENAIN. — CINEMA VILLARD, 142, r. Villars. 
D1HPPE. — KURSAAL-PADACE. 
DOUAI. — CINEMA PATHE, 10, r. St-Jacqnes. 
DUNKEliQUE. — SALLE SAINTE-CECILE. 

PALAIS JEAN-BART, pl. de la République. 
ELBEUF. — THEATRE-CIRQUE OMNIA. 
GOURDON (Lot). — CINE DES FAMILLES. 
GRENOBLE. — ROYAL-CINEMA, r. de France. 
HAUTMONT. — KURSAAL-PAiLACE. 
LA ROCHELLE. — TIVOLI-CINBMA. 
LE HAVRE. — SELECT-PALACE. 

ALMAMBRA-CINEMA, 75. r. du Prés.-Wilson. 
LE MANS. — PALACE-CINEMA, 104, av.Thiers 
LILLE. — CINEMA-PATI-IE, 9, r. Esquermoise 

F AMI LIA. 27, r. de Bétlhune. 
PRINTANIA. 
AVAXEMMES-CINEMA-PATHE. 

LIMOGES. — CINE MOKA.' 
LORIENT. — SELECT-CINEMA, place Bisson. 

CINEMA OMNIA, cours Chnzelles. 
ROYAL-CINEMA, 4, rue Saint-Pierre. 

LYON. — ROYAL-AUBERT-PALACE, 29, place 
Bellecour. — Beethoven. 
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ARTISTIC-CINEMA, 13, me Gentil. 
BE EN-CINEMA, 44, cours Suohet. 
CINIEMA-ODEON, 6, rue Laffont. 
BBLLEOOUR-CINBMA, 4, place Léviste. 
ATHENEE, cours Vitton. 
IDEAL-CINEMA, 83, rue de la République. 
MAJESTIC-CINEMA, 77, r. de la République. 
GLORIA-CINEMA, 30, cours Gamlbetta. 
TIVOLI, rue Childebert. 

MAÇON. — SADLiE MARIVAUX, rue de Lyon. 
MAHMANDE. — THEATRE FRANÇAIS. 
MARSEILLE. — AUBERT-PALACE, 17, rue de 

la Cannebière. — Manon. 
MODlERN-CINEMA, 67, rue Saint-Ferréol. 
COMCEDIA-CINEMA, 60, rue de Rome. 
MAJESTIC-CINEMA, 53, me Saint-Ferréol. 
REGENT-CINEMA. 
TRIAN ON- CINEMA. 
EDEN-CINEMA, 39, rue de l'Arbre. 
ELDORADO, place Castellane. 
MONDIAL, 150, chemin des Chartreux. 
OLYMPIA, 36, place Jean-Jaurès. 
Or.'EON, 72, allées de Meilhan. 

31ELUN. — BDEN. 
MENTON. — MAJESTIC-CINEMA, av. la Gare. 
MILLAU. — GRAND CINEMA PAILHOUS. 

SPLENDID-ClNEMA, rue Barathon. 
MONTEREAU. — MAJESTIC (vend.,sam.,dim.) 
MONTPELLIER. — TRIANON-CINEMA. 
NANGIS.- — NANGIS-CINEMA. 
NANTES. — CINEMA JEANNE-D'ARC. 

CINEMA PALACE, S, rue Scribe. 
NICE. — APOLLO, 33, aven, de la Victoire. 

FEMINA, 60, aven, de la Victoire. 
IDEAL, 4, rue du Ma'réchal-Joffre. 
PARIS-PALACE, 54, av. de la Victoire. 

NIMES. — MAJESTIC-CINEMA. 
ORLEANS. — PAIUSIANA-CINE. 
OULLINS (Rhône). — SALLE MARIVAUX. 
OYONNAX. — CASINO-THEATRE, Gde-Rue. 
POITIERS. — CINE CASTILLE,20,pl.d'Ar'mes. 
PONT-ROUSSEAU (Loire-Inf.). — ARTISTIC. 
PORTETS (Gironde). — RADIUS-CINEMA. 
RAISMES (Nord). — CINEMA CENTRAL. 
REIMS. — OPERA, 9. me du Thillois. 
RENNES. —- THEATRE OMNIA, pl. Calvaire. 
ROANNE. — SALLE MARIVAUX. 
ROUEN. — OLYMPIA, 20, rue Salnt-iSever. 

THEATRE-OMNIA, 4, pl. de la République. 
ROYAL-PALACE J. Bramy (f. Th. des Arts). 
TIVOLI-CINEMA de MONT-ST-AIGNAN. 

ROYAN. — ROYAN-CINE-THEATRE (D. m.). 
SAINT-CHAMONI). — SALLE MARIVAUX. 
SAINT-ETIENNE. — FAMILY-THEAÏRE. 
.SAINT-MACAIRE. — CINEMA DOS SANTOS. 
8AINT-MALO. — THEATRE MUNICIPAL. 
SAINT-QUENTIN. — KURiSAAL-OMNIA. 
8AINT-YRIEIX. — ROYAL CINEMA. 
8AUMUR. — CINEMA DES FAMILLES. 

Deux ouvrages de Robert Florey : 

FILMLAND 
LOS ANGELES ET HOLLYWOOD 

Les Capitales du Cinéma 

Prix : 15 francs 

Deux Ans 
dans les 

Studios Américains 
Illustré de 150 dessins de Joë Hamman 

Prix : 10 francs 

En vente aux PUBLICATIONS JEAN-PASCAL 
3, Rae Rossini. PARIS (9') 

BOISSONS. — OMNIA CINEMA. 
STRASBOURG. — BROGLIB-PALACE, place 

Broglie. 
U. T. La Bonbonnière de Strasbourg. 

TAREES. — CASINO ELDORADO. . 
TOULOUSE. — LE ROYAL. 

OLYMPIA, 13, me Saint-Bernard. 
TOURCOING. — SPLENDID-CINBMA. 

HIPPODROME. 
TOUliS. — ETOILE CINEMA, 33, boul. Thiers. 

SELECT- PALACE. 
THEATRE FRANÇAIS. 

TROYES. — CINBMA-PALACE. 
ORONOELS CINEMA. 

VALENCIENNE'S. — EDEN-CINEMA. 
VALLAURIS. — THEATRE FRANÇAIS. 
VILLENAVE-D'ORNON (Gironde).— CINBMA. 
VIRE. — CINBMA PATHE, 23, rue Girard. 

SELECT-CINEMA. 

ALGERIE ET COLONIES 
ALGER. — SPLIENIDIDE, 9, rue Constantine. 
BONE. — CINE MANZINI. 
CASABLANCA. — EDBN-CINEMA. 
8FAX (Tunisie). — MODERN-CINBMA. 
SOUSSE (Tunisie). — PARISIANA-CINBMA. 
TUNIS. — ALHAMBRA-CINEMA. 

CINEKRAJM. 
CINEMA GOUDETTE. 
MOlDERN-CINBMA. 

ETRANGER 
ANVERS. — THEATRE PATHE, 30, av.Keyser. 

CINEMA BDEN, 12, rue Quellin. 
BRUXELLES. — TRIANON-AUBERT-PALA-

Ce, 63, rue Neuve. — L'Homme à l'Hispano. 
CINEMA-ROYAL. 
CINBMA UNIVERSEL, 78, rue Neuve. 
LA CIGALE, 37, rue Neuve. 
CINE VARIA, 78, r. de la Couronne (Ixelles). 
COLISEUM, 17, rue des Fripiers. 
PALACINO, rue de la Montagne. 
CINE VARIETES, 296, chaussée de Haeeht. 
EDEN-CINE, 153, r. Neuve, aux 2 pr. séances. 
CINEMA DES PRINCES, 34, pl. de Brouekère 
MAJESTIC-CINEMA. 62, boul. Adolphe-Max. 
QUEEN'S. HALL CINEMA, porte de Namur. 

BUCAREST. — ASTORIA PARC, bd Elisabeta. 
BOULEVARD PALACE, boulevard Elisabeta. 
CLASSIC, boulevard Elisabeta. 
PRASCATI, Calea Vietoriei. 

CHARLEROI. — COLISEUM, r. de Marchienne. 
GENEVE. — APOLLO-THEATRE. 

CINBMA-PALACE. 
CAMEO. 
CINEMA ETOILE, 4, rue de Rive. 

LIEGE. — FORUM: 
MONS. — EDEN SANTA LUCIA. 
NAPLES. — CINEMA SANTA LUCIA. 
NEUCHATEL. — CINEMA-PALACE. 

Donne des informations sur tous les 
événements du monde entier. A des cor-
respondants dans tous les centres de 
production. Fils spéciaux avec New-York 
et Hollywood. Ses annonces sont lues 

dans le monde entier. 

Abonnements : Un an, 40 marks 
Berlin S. W. 48 Friedrichstrasse 225\ 

Adresse télégraphique : Lichtbildbûhne 

Imprimerie de Cinémagasine, 3. rue Rossini, Paris (9
S
). — Le Directeur-Gérant : JEAN-PASCAL. 

NOS CARTES POSTALES 
Jean Angelo, 120, 297. 
Agnès Ayres, 99. 
Barbara La Marr, 159. 
Eric Barclay, 115. 
Nigel Barrie, 199. 
John Barrymore, 126. 
Betty Balfour, 84, 264. 
Barthelmess, 96, 184. 
Henri Baudin, 148. 
Wallace Beery, 301. 
Noah Beery, 253, 315. 
Aima Beanett, 280. 
Enid Bennett, 113, 249, 

296. 
A. Bernard, 21, 4», 74. 
Noah Beery, 315. 
Wallace Beery, 301. 
Suzamme Biaichetti, 36. 
Georges Biscot, 138, 258, 

319. 
Jacqueline Blanc, 152. 
Monte Blue, 225. 
Betty Blythe. 218. 
Bléanor Boardman, 255. 
Régine Bouet, 85. 
Mary Brian, 340. 
B. Bronson, 226, 310. 
Maë Busch, 274, 294. 
Marcya Capri, 174. 
Harry Carey, 90. 
Cameron Carr, 216. 
J. Catelain. 42, 179. 
Hélène Chadwick, 101. 
Lon Chaney, 292. 
Ch. Chaplin, 31, 124, 125. 
Georges Charlia, 103. 
Maurice Chevalier, 230. 
Jaque Christiany, 167. 
Monique Chrysès, 72. 
Ruth Clifford, 185. 
Ronald Colman, 259. 
William Collier, 302. 
Betty Compson, 87. 
J. Coogan, 29, 157, 197. 
Ricardo Cortez, 222, 341, 

345. 
Dolorès Costello, 332. 
Maria Dalbaïcin, 309. 
Gilbert Dalleu, 70. 
Lucien Dalsace, 153. 
Dorothy Dalton, 130. 
Viola Dana. 28. 
Bebe Daniels, 121, 290, 

304. 
Marion Davies. 89. 
Dolly Davis, 139. 325. 
Mildred Davis, 190, 314. 
Jean Dax, 147. 
Priscilla Dean, 88. 
Jean Dehelly, 268. 
Carol Dempster, 154. 
Reginald Denny, 110, 

295, 334. 
Desjardins, 68. 
Gaby Deslys, 9. 
Jean Devalde, 127. 
Rachel Devirys, 53. 
France Dhélia, 122, 177. 
Richard Dix, 220, 331. 
Donatien. 214. 
Huguette Duflos, 40. 
Régine Dumien, 111. 
Billie Dove, 313. 
J. Evremond, 80. 
D. Fairbanks, 7, 123, 

168, 263. 
William Farnum, 149, 

246. 
Louise Fazenda. 261. 
Genev. Félix, 97, 234. 
Jean Forest. 238. 
Pauline Frédérick. 77. 
Firmin Gémier, 343. 

Hoot Gibson, 338. 
John Gilbert, 342. 
Dorothy Glsh, 245. 
Lilian Gish, 133. 236. 
Les Sœurs Gish, 170. 
Erica Glaessner, 209. 
Bernard Goetzke, 204. 
Huntley Gordon, 276. 
Suzanne Grandais, 25. 
G. de Gravone, 71, 224. 
Malcolm Mac Grégor, 

337 
Corinne Grifflth, 184, 

316. 
S. Grifflth, 846, 347. 
P. de Guingand, 18, 151, 
Creighton Haie, 181. 
Joë Hamman, 118. 
W. Hart, 6, 275, 293. 
Jenny Hasselqvist, 143. 
Wanda Hawley, 144. 
Hayakawa, 16. 
Fernand Herrmann, 13. 
Jack Holt, 116. 
Violet Hopson, 217. 
Marjorie Hume, 173. 
Gaston Jacquet, 95. 
Emil Jannings, 205. 
Romuald Joubé. 117. 
Léatrlce Joy, 240, 308. 
Alice Joyce, 285. 
Buster Keaton, 166. 
Frank Keenan, 104. 
Warren Kerrigan, 150. 
Rudolf Klein Rogge, 210. 
N. Koline, 135, 330. 
N. Kovanko, 27, 299. 
Georges Lannes, 38. 
Rod La Rocque, 221. 
Lila Lee, 137. 
Denise Legeay, 54. 
Lucienne Legrand, 95. 
Georgette Lhéry, 227. 
Max Linder, 24, 298. 
Nathalie Lissenko, 231. 
Harold Lloyd, 78, 228. 
Jacqueline Logan, 211. 
Bessie Love, 163. 
Ben Lyon, 323. 
May Mac Avoy, 186. 
Douglas Mac Lean, 241. 
Ginette Maddie, 107. 
Gina Manès, 102. 
Ariette Marchal, 142. 
Vanni Marcoux, 189. 
June Marlove, 248. 
Percy Marmont, 265. 
Shirley Mason, 233.. 
Edouard Mathé, 83. 
Léon Mathot, 15, 272. 
De Max, 63. 
Maxudian, 134. 
Thomas Meighan, 39. 
Georges Melchior, 26, 
Raq. Meller, 160, 165, 

339 
Ad. Menjou, 136, 281, 

336. 
Claude Mérelle, 22. 312. 
Sandra Milovanoff, 114. 
Mistinguett, 175, 176. 
Tom Mix, 183, 244. 
Blanche Montel, 11. 
Colleen Moore, 178, 311, 
Tom Moore, 317. 
Antonio Moreno, 108, 282. 
Mosjoukine, 93, 169, 171, 
326. 

Jean Murât, 187. 
Maë Murray, 33. 
Carmel Myers, 180. 
Conrad Nagel, 232, 284. 
Nità Naldi, 105. 
S. Napierkowska, 229. 
Violetta Napierska, 277. 
René Navarre, 109. 
Alla Nazimova, 30, 344. 

Pola Negri, 100, 236, 
270, 286, 806. 

Greta Nissen, 283, 328. 
Gaston Norès, 188. 
Rolla Norman, 140. 
Ramon Novarro, 156. 
André Nox, 20, 57. 
Gertrude Olmsted, 320. 
Gina Païenne, 94. 
S. de Pedrelli, 155, 198. 
Baby Peggy, 161, 235. 
Jean Périer, 62. 
Mary Pickford, 4, 131, 

322, 327. 
Harry Fiel, 208. 
Jane Pierly, 65. 
R. Poyen, 172. 
Pré Fils, 56. 
Marie Prévost, 242. 
Aileen Pringle, 266. 
Edna PnrTiancfi. 250. 
Lya de Putti, 203. 
Hsrbert Eawunson, 86. 
CJuarles Bay, 7». 
Wallace Reid, 86. 
Gina Relly, 82. 
Constant Rémy, 256. 
Irène Rich, 262. 
Gaston Rieffler, 75. 
N. Rimsky, 223, 318. 
André Roanne, 141. 
Théodore Roberts, 106. 
Gabrielle Robinne, 37. 
Ch. de Rochefort, 158. 
Ruth Roland, 48. 
Henri Rollan, 55. 
Jane Rollette, 82. 
Stewart Rome. 215. 
Wil. Russell, 92, 247. 
Séverin-Mars, 58, 59. 
Norma Shearer, 267 

287, 335. 
Gabriel Signoret, 81. 
Maurice Sigrist. 206. 
Milton Sills, 300. 
Simon-Girard, 19, 278. 
V. Sjostrom, 146. 
Pauline Starke, 243. 
Eric Von Stroheim, 289. 
Gl. Swanson, 76, 162, 

321, 329. 
C. Talmadge, 2. 307. 
N. Talmadge, 1, 279. 
Estelle Taylor, 288. 
Alice Terry, 145. 
Ernest Torrence, 303. 
Jean Toulout, 41. 
R. Valentino, 73, 164, 

260. 
Valentino et Doris 

Kenyon (dans Monsieur 
BeaucaÀre), 182. 

Valentino et sa femme, 
129 

Virginia Valli, 291. 
Charles Vanel, 219. 
Simone Vaudry, 254. 
Georges Vaultier, 119. 
Elmlre Vautier, 51. 
Florence Vidor, 132. 
Bryant Washburn, 91. 
Lois Wilson, 237. 
Claire Windsor, 257, 333 
Pearl White, 14, 128. 
Yonnel, 45. 

Jackie Coogan dans Oli-
vier Twist (10 cartes) 

Raquel Meller dans Vio-
lettes Impériales (10 
cartes) 

Maek Sennett Glrls (12c.) 

'DERNIÈRES NOUVEAUTÉS j 
349 Ch. Dullin 

(Joueur d'Echecs) 
350 Esther Ralston 
351 Maë Murray (2e p.) 

352 Conrad Veidt 
353 R. Valencina 

(Fils du Oheik) 
354 Johnny Hines 
355 Lily Damita (2- p.) 
356 Greta Garbo 
357 Soava Gallone 
358 Lloyd Hugues 
359 Cullen Lundis 
360 Harry Langdon 
361 Romuald Joubé (2«p) 
362 Bert 1. j tell 
363 Lara Hansson 
364 Patsy Ruth Miller 
365 CamiUe Bardou 
366 Nita Naldi (2» p.) 
367 Claude Mérelle (3<p.) 
368 Maciste 
369 Maë Murray et John 

Gilbert 
(Veuve Joyeuse) 

070 Maë Murray 
(Veuve Joyeuse) 

371 R. Meller ,Oarmen) 
572 Carmel Myers (2*p.) 
573 Ramon Novarro (2«p) 
374 Mary Astor 
375 Ivor Novell» 
376 Neil Hamilton 
377 Eugène O'Brien 
378 Harrisson Ford 
379 Carol' Dempster 
880 Rod La Rocque (2»p) 
381 Mary Philbin 
382 Greta Nissen (3" p.) 
383 John Gilbert et 

Maë Murray 
(Veuve Joueuse) 

384 Douglas Fairbanks 
(Pirate Noir) 

385 D. Fairbankn (id.) 
386 Ivan Pétroviteh 
387 Mosjoukine et R. de 

Liguoro (Casanova) 
388 Dolly Grey 
389 Léon Mathot (3' p.) 
390 Renée Adorée 
391 Sally O'Neil 
392 Laura La Plante 
393 John Gilbert 

(Grande Parade) 
394 Cari Dane 

(Grande Parade) 
395 Clara Bow 
396 Roy d'Ajrcy. 

(Veuve Joyeuse) 
397 Gabriel Gabrio 
398 Nilda Duplcssy 
399 Armand Tallier 
400 Maë Murray (3« p.) 
401 Norman Kerry 
402 Charlie Chaplin 

(Le Cirque) 
403 S. Milovanoff (2e p.) 

404 Tramel 
405 R. Colman (2» p.) 
406 R. Colman (3« p.) 
407 Vilma Banky (l"p.) 
408 Vilma Banky (2« p.) 
409 Vilma Banky (3« p.) 
410 Vilma Banky (4« p.) 
111 Catherine Hessling 

(Nana) 
412 Louis Lcrch 

(Carmen) 
413 Eve Francis 
414 Génica Missirio 
415 Jean Angelo (3« p.) 
116 Gaston Modot 
417 Lilian ConstantinI 
418 Maurice de Féraudy 
419 Emmy Lynn 
120 André Luguet 
121 Edith Jehanne 

(Joueur d'Echecs) 
422 Pierre Blanrhar 

(Joueur d'Echecs) 
423 Maurice Schutï 
424 Camille Bert 

(Joueur d'Echecs) 
425 Louise Lagrange 

(Femme Nue) 
126 Pat et Patachon 

Adresser les commandes, avec le montant, aux PUBLICATIONS JEAN-PASCAL, 3, rue Rossini, PARIS 
Prier d'indiquer seulement les numéros en en ajoutant quelques-uns supplémentaires 

destinés à remplacer les cartes qui pourraient'momentanément nous manquer. 

LES 20 CARTES POSTALES, franco : 10 francs. Ajouter 0 fr. 50 par carte supplémentaire. 
Il n'est pas fait d'envoi contre remboursement. — Les cartes ne sont ni reprises, ni échangées. 




